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C'est devant le Conseil' de la Société des
hations,:'cl1.ii se réunit auj~ùrâ'hui à' Genève"
lue la transgression allemande sera traitée à
oond, Sùr la hase de la plailite française dont
n trot1v:era le texte plus loin. : , .
d' La question du pacte oriental fait l'objet

lIne brève mention disant que la conférence
~ ,pr~s acte avec satisfaction de la conclusion
d~~nellte d'une convention franco-russe

a~S)stance mutuelle. . '..
d La:, q~mal,lde de'l'Aut~ich!!l, 4,e la HQng~ieetr:' la ~~l~a~ie de.re,CQuvr~t:la liberté de s'ar-.
l'l~Yrl~~rr;cU~-eQ.Se,: d~ande!soutèn1iel.par;

e. itri irw,WIO lUI I~H Elay iDté...

""l' Gehève, ,14 avril.
l 'A l'appui de sa demande de convocation d'une
session extraordinaire ·du Conseil de la Société
des nations, M. Pierre Laval, ministre des affai-
res étrangères de France, a adressé au Conseil
un mémorandum, ~'doht 'doiCÎ~~lespàssages essen-
tiels :

« ,1 i Le 16, i~llrl!i dernier, le chef de l'mat
allemand., chancelier., du Beich, .convoquait les
~~ppssa,4,!luf,,.,;A,Bel Iin des, puissances européen-
nes et leur donnait connaissance, dujtexte d'une
loi rétablissant en Allemagn'e'le service militaire
général el~êo ;gàtoite,et' ;pré;vofant la" d~organisa-
tìon de l'armée allemande à raison de douze,

,corps d'armée (l.t)hde,'j~JeI)\~.six divisions, Le
'l?~me jour,ce,t~).?i était .pr~muIßu~e, Cette
ïnesura nvaìt été précédée, .dès le 9 murs, par la
;iotific~tion 'o'fficlelle 'de la reconstitution d'ùne

, aviation 'militilire allemande. "
, ,,~,'Dal~s 'dcu" dé',le~irs' di :p~s~Ü,o,ns,e~s:eJ1ti'eÙes,
les clauses militaires du ttuité de paix onl été
ain~i fòrmeiie;n.ent' .~éJ)~Qiées,': C'est la consécru-

• ~ j IJ \ ; P • ~ . . .'tion d efforts longuement et, méthodiquement
POl~~suivis 'eu "s~~'ret. ' C'~st 'le témoignage de M. Laval, ministre des affaires' étrangères de

, l'iinport~~i:e' "d~ r~~r~ement' déjà eftéctué en France, est arrivé à Genève, hier soir, venant de
, l' ": I l' ' .•

Allemagne, sans , préjudice du progrumme Ldou! Stresa.
rc~é~;It'i'~,I,se po~r~lIih, Plus que l'annonce d'une Au ~ra"'nd'Conse',"' de ftenève
pol!tique, c'én est. <,léjàIa réalisation, ,'-=I '-=I

Jl" ',", \ II ,y a Ull an" l'EU,\'ppe ~:.~t~it d,~jà .én~ue dé' Dans la séance-de saru.e,di du Gr~nq C<!~~~il* "l accroissernent du blldßt;t militaire Rr.éV~1par hl'*'*' '"''1J' ,I. "" l, 3 ".g" ' cd•• t,"! dc"Genève, M AndréOhamay,.\de,l'Union-!lati9i""
J , \ '. ;òi,!<b pour ,l exe~'~!c~ 19, 4·1 35 -. ,'" : nale, Q interpellé SUI' l:insuffi,an~ des 8D,QJlll-

,-:Â .Nice, au congrès de. la Fédération répu- «Dans ,un.er'(l:1ote.remìse le 11." avril',,~93~ -à tes-ide la police. Il a demandé où en sont les,
,blicaine (modérés), le .général de Vaulgrenant; l'ambassadeur d'Angleterre à, Berlin, le. ministre enquêtes .sur les .cambnìolages du stand de
ancien gouverneur ,de Metz, a fait, samedi, .ullemand des affaires étrangères justifiait l'ac- Bernex et du stand de Saint-Georges et sur
un l'apport très important, sur'. la défense croissement des, dépenses ,p.aI: la néc~l!$,~é, de l'assasslnat.ide la tireuse de cartes,
.nationale. ' l,poursuivre des préparatifs en vue de la transfor- M., Nicole, chef du Département de. justice et
,Le général de Vaulgrenant a rappelé tout mution de l'armée ~n ny lices ~ service de courte police.; a déclaré qu'il n'a rien à voir' dans les
, ' durée et il contestait que le budget du ministèred'abord que les 600,000 hommes .de l'armée' enquêtes menées pal' la justice, qui sont ordon-
.régulìère allemande seraient, eù'ca il de ,guerre, : d~ l'Air pût êt~:~\,,,~on~i,d~ré,,c~qIll1e un budget. nées directement par le parquet.
. . d armements,
'renforcés, 'eh quelques heures, de' 300',QÖÖ' «Le' ,20 décembre 1934 encore, le' ministre de ' L'interpellateur a riposté que les citoyens,
h . . libé é dIR' h j' h excédés, feront eux-mêmes In police.ommes environ, I er s e a eic swe l', l'Air' 'contestait que le Reich possédât plus de
! d' '1 A cette réplique, M, Nicole a averti l'inter-sol ats de metier supérieurement armés. . quelques appareils tI'es'sai.' Trbìs mois 'se' sont

. l' pellateur que cela pourrait se passer tm Alle-
..Le .l'.apporteur, citan t no'tamment le }:appo"f·t. écoulés et le chancelier :Hitler est en situation magne mals ne saurait être joléré en Suisse.

,!rchimbaud, a insisté sur les importations de :d'informer 'le secrétaire d'Etat britannique que lé ,.M, .Humbert, démocrate, a interpellé le gou-
'matières. premières en, Allemagne, sur la cons- .'Bèich li' déjà réalisé, en matière 'd'aviation, la vernement sur la police et a l'appelé que" lors

:parité avec rAngleterre, ., ' j r'titution de stocks, sur le développement crois- . " " ' .Ò: ',,'. , , de la rnarrlfestation de, vendredi, contre l'arrêté.
isant du matériel. Au 1Cl' mars 1936, 1-Al1ema~ , «, Il sera permis de constater qué, pour obténir du Conseil d'Etat interdisant deux journaux ,anü-
gue pourrait disposer de' 4200 avions' dorit :un tel résultat,'. iln'~ ph suffire'" d'un effort de' sémitesçun jeune patriote a été frappé d'un coup

I quelques semaines, voire de quelques moìs.; de couteau dans le dos,
2520 -de bombardement; elle dispose actuellec «Dénlentis et déclarations prennent (lès lors, t d 6000 '1 t' . M, Nicole a fail l'historique des incidents qui.men e plO es instruits. leur"'v' raie' 'val eut 'et les dispositions 'qu'ils révè-
, !L R " '. ' ' . . I se sont passés à la sortie de la 'manifestation
, .' e' èich arme-t-Il « 'par amour-propre' »? .lent, toute leur slgrììfication. ' , du Victoria Hall. Le cortège des frontistes
.Les utopistes seuls peuvent le croire.l'Un puys' «2, Les' initiatîve~' qui viennen t, d'être rappe: 'n'avait pas été auto'1'Ìsé ; l'officier de police avait
iq ne peu; pas en permanence assurer àtoùjes lees constituent la viöÎati6n' formelle de Clauses cependant la,\ssé..quelques citoyens accompagner
se~ fo~Ìriatio~s mobilisées un matérieï pe~fey-, fondamentalesv.dè la partie .,V,du traité de .le drapeau, M, Nicole a donné lecture d'une
tionné et abondant : aucun budget n'y résis- -Versaìlles , ., ,,' 'lettre du Front national déclarant qu'il fera lui-
',te~ait ":. L'Allemagne aura acquis bientôt ,une ."Dq. la. transgression .systém~tjquede ces même, dorénavant, sa police et. de la réponse
indéniable supériorité de matériel. Un di- 'articles du traité, il n'était depuìsIongtemps 'pl~s faite à-cette missive, La loi, ajoute-t-il, est égale
lemme se posera pour elle ': ou ,( rendre les permis de douter, mai~ ces infracti,qnsétaiellt pOlir tc>Us,On ne saurait tolérer des désordres
usines à leur destination primitive en mettant, autant qll~ possible' dIssimulées, Aujounnmi, la dims la rile. (M, Nicole' a bien changé depuis

hô d d,· dII' violatioQ .est évidente, I;lIe n'est pas contestétl, les évérfements de novembre 1932, où il criait I
en c mage es Izames e mi lers cl'ou~ 'La Socl'é:té des natìöns a le devoir de s'en' sdisir,. f ' it ' t « ,Tenez '\a rue I » Réd,) Sur l'ordre du minis-vners ~ ;ou « , all'e conna re ses eXIgences e '! «3, Lors de ..l'admiQsion de, l'.Alle,Œagne, dans. l '. , l' f' • , ' I Il'' \ , l' i tère ptiblic' fédéral, une enquête se poursuit àen rec amer Impeneusement a 'sahsUctlOll la So~.l'ét·é·d'e~s'l"latl'o'ns,l'a~s'sen'ì'hlée 's'e àit expres- ', 'Genève sur le but des fronts et des élite'!'
immédiate ». 'll sément référée à la partie V du traité pour fascistes.

Le général de Vaulgrenant est d'avis, "q'ne,' détermIner re' statilt militaire, n'aval et" aei'hln, .. . M: Oltramare, de l'Union nationale,' a inter-
en cas de guerre, l'Allemagne dirigerait ses pr~- ,auquel le' Beleh était ten,u de se cciI1rorrrler; eUe' lpellé le 'gollvemement sur l'arrêté qu'i~ a p'ris
mier coups, contre la France; dans le .I\ei~h,' avait' pris acte' d'une décJ'ariltion aux termes de contre les journaux antisémites. .
on croit à, une guerre très courte, début~nt laquelle l'Allemagne donnuit « des garanties M. .Nicole a rappelé que' des' mesures !Kim.-
par une attaque brusquée et foudroya,nte. 'effectives de son intention sincère d'observer les ,blables à celles du Conseil d'Etat de Genève out

Dans la seconde partie de SOll rapport, le, ~ngagemcl1ts qui résultent pour elle du truité"et1été édictées à Bâle-Ville, le 7 décembre 1934, à
é . l des actes connexes »." S I l 12 f ~ , ,g ne~a de Vaulgrenant a indiqué quelques- «En tenant' pour nulles' et 'non' avelliles lès ' ö cure, e evnel' 1935, et qu enfin le minis-

unes des ,mesures urgentes que la France. dòit ' :tère public fédéral a attiré l'attentioll du gou-'
, dE' l' . l 'f l Ilis,positions .r'églant :'son statut militaire, le gou· ;vernement ,genevois SUl' la campagne anliJ·uive.
pren re.' Il premIer leu, Il Ul aut utter con- vernement du, Beich a, délibérément 'détruit un
tre la propagande antimilitatÏste ;'il faut'« dél des fondements dei sa' collaböration, avec.l'insti· LE.S EL,ÈCTIONS 'CRIS.O'NNES
truire les foyers antinationaux dans. J'armée, tution de Geuève,
à l'école, dans le pays ». En second lieu~ il. y, ' «'4. ;Cç faisant, il a' graven1ent, conwromis le Au second tour de scrutin des électiol~' QlU

a la question du haut commandement.' 'Il succ,è~.,de la n~go,ciatiÇln il)ternati.C!l1ale s,IJr .If!, ,Con,~ei.ld'Etat, le cflJndJid~t radical, M,· N~dig,
s'agit d'avoir un chefcommandflnt à la ",fois limitation des armements poursuivis sur III buse mllire de' Coire, a été élu pa,r 13,918 voix, la
l'~rmée :de terre et l'armée de l'aii·. I ., ~e l'article 8 dl1 pucte. San~, doute, les d,ifficu1tés majo!'ité absolue étant de 9961 voix. Au pre-

En ce qui concerne l'emploi Q.es effectifs de s'étai,~nt accul1l,ulée~, pqpF fqire. ofl~\aele al!. ,Imie!,. ~OLU'; il obtint 11,025 voix, Le nom !llll

l'ar~~è ,acth:e, le général de Vaulgr(!nant fuccès de. la c~9fére~l~e /~e,,GEl.n~vll,~~IS \e~ott- ca/),did,~t soçiflliste Canova. fi .recueilli5791, voi:l:, .
inqique: qu'il serait « dangereux d'apporter' verneme';lt allemand' ,n.'fn,}ta,it p;us délié '<\e ses contr~ .~787 au p,remier 'tour, "

l ,obligations , f-~,D,OU veau gouvernement des, Grisons seta
aetue leme/1t à rQrganisation eXIstante! des «'Lès' ~ttiss~n~~~ Iri"~~aie'lIt' pa$ renoncé à dés,ormais ainsi ',composé deu~ ra'Ò1caux.
mod.ifications profondes, mais 'qu'on peut i'echercher les ·bases. ~Qr, lesquelles un ~ccord MM: Liver ~t NIld,i~'id~ux, ~ol1,,,,,tìa.t~urs, MM,S~-
~rÌlIHi!'>r:erIb~ilcoup la situation en 'augmèriL poùrtO'it'i.t1ter\vèrii~. ,I,:' .. l," " '., bastien Capaul et Alhrecht, et un dém.~~~t,;
tant sérieusement le nombre des,(spéci'àlHtes « Le 3 fé;rrèr"dJiriiêr,l."brl'inI'li'â.Üvé des· g~U..1 ~L Lal'deJLi. Politi.qllenH~l1Jt,sa eomposHion Mt
et des militaires eervant au delà de la dW'é. Wll~ fJ~'" br.itannigue! .. p'r,(!.o·le même ,;u'av~Dt.

,
légale; en ne tolérantsous aucun prétexte que
les effectifs dans les.régions frontières desc.en-'
dentau-dessous. d'un certain chiffre reconnu
indispensable ».

~I

j ,1 ' 1

Lasollda ..lté 'ra,oeo-II..lo-aoglalse eooflrmée. .'
" L'iodépeoda'oee a..lriehi~ooe, garaotie.

, ,U.. ·exposé sur la' déïelÌse oalioo~le française'.
, La conférence de 'Stresa s'est terminée hier' ressés,'aux,quels. la.conférence reco~lm~114e, d~
~atin,à 11 heures, par la signature. des pro- l'examiner en vue d'un règlement conjractuçì,
Ces verbaux où sont consignés les résultats dans! le cadre des garanties ', générales .de
des 'délibérations. sécurité, ' '" ,
, Les trois points capitaux de ces résolutions Enfin, la conférence de Stresa a exprimé ~e
Sont: vœu d'un, retour de l'Allemagne dans la
. l,O l'affirmation énergique de la solidarité Société des nations et de sa collaheration. ,à
des gouvernements' français, italien et anglais l'œuvre' de' la' paix générale, 1

dans la sauvegarde de la paix générale et, la La' signature des' procès-verbaux a été
COl1firmation solennelle, par les gouverne- ac~oinp'a~née de brèves déclar~tiotls. ~e ,MM.
lllents de Londres et de Rome, des engage- Mussollni, Macdonald et Flandin, qUi· se sont
lnents qu'ils <mt contractés' par le pacte de f~licité.s de"la',co?fon:nité de vu~s,"que .la, èo?!
Locarno en faveur de l'inviolabilité de la Iérence a .:mal1lfestee entre l Angleterre, la
frontière rhénane et de la zone démilitarisée France et"l'It~lIie et de la cordialité qui a ,pré.-

, . I ~ l ' • ~ ,

SUr la rive droite du Rhirï. sidé aux débats. ".
20 La confirmation de la précédente résolu- La conférence de Stresa a .pÙs, en 'eff~"" uf!.

tìon fra.nco-italo-anglaise en faveur de l'ìnté- cours beaucoup "plus favorable qu'on n'osait
gritéet de l'indépendance de l'Autriche et' la l'espérer. La .confirmation solennelle de l'ac-
décision de convoquer à Rome, c pour le cord : de Locarno et. la réaffinnation non
20. mai, une conférence spéciale pour l'élabo- moins catégorique de-la volonté de maintenir
ration d'un pacte de garantie de I'indépen- l'indëpendan~e ~e l'Autri~he ont mat!ifesté
dance autrichienne, conférence, à laquelle chez les -troìs gra'ndespUlssances" gardiennes
ser.ont invitées l'Allemagne, la .Tchéco-Slova- d~,' la, 'paL~ ~ne,. u~~té de vues I e~un·efer.i~let~
qUle, la Yougoslavie, la Pologne et la, Rou- de ..:é,sol,~t.lO~l~~c~~fortantes p04~ l,es amis .~~
:manie. la tranql,ulht~, européenne et 'propres à .fairé

30 La décision d'un pacte d'assistance mu- l'é,tJ'é,cpir,.I'ÀlIe~ägne. , . ,:"',: '.... ', ':
tuelle contre les bombardements aériens entre ,Cell,e;-cl, espérons-le, se rendra a l invitation
l~ France, l'Italie, l'Angleterre, la Belgique et ~ui lui .est faite. de, ,s'~ssocier sincèrementrà
l ~~lemagne, avec, faculté pour les tro~s, pré- ·1 œuvre de la paix generale.
ln,leres puissances de conclure entre. elles des
pactes spèciauxdecette nature. .
, Ce, ~ontlà lés résultà ls les plus tangibles .de
la conférence de Stresa. . ,., '

En ce qui concerne le réarmement de l'AlÌc-
~agne, le protocole exprime en termes mesu-
res une réprobation de l'acte posé par "le
gouvernement du Reich. Voici ce texte': .

s " ,

gramme avait été élabore qui avait étéaccueiÙì
avec faveur par tous les gouvernements
attachés au service de la paix. Ce pro-
gramme, le gouvernement du Reich lui-même
j'avait accepté. Ses décisions d'u 16 mars l'out
pourtant résolument compromis, L'Allemagne Il

entendu donner une solution unilatérale à un
~ro~l'amme . international. A la méthode, des
négociations, elle a substitué celle. du fait uccom-
pli. Ses décisions ont poussé dans toute sa gravité
lé problème d~ ~éarmement général.
, « 5, Une question plus haute doit être posée,

car, dans une Europe où se généraliserait la
méthode. de 'dénonciation unilatérale des, engage-
ments internationaux, il n'y aurait bientôt plus
de place que pour une politique de force. Autant
supprimer dans les relations internationales la
notion même de. contrat et d'obligation. L'effort
des nations pacifiques tend à l'établissement
entre les Etats d'un large système de sécurité
collective, Vaut-il la peine de poursuivre cet
èffort si, à s'affranchir de ses obligations, on,
n'encourt aucun risque et 'si l'Etnt violateur
trouve dans l'impunité un encouragement ii de
nouvelles violations? '

~ Le Consei! ne saurait, sans faillir à sa mis-
kiori: demeurer indifférent à une 'telle menace
contre l'ordre international. Il a le devoir d'y
parer 'en avisant aux mesures propres à remédier
fi' la Situation nujour<fhuicréée aussi bien qù'à'
en" empêcher le renouvellement.'

« Le 'gouvernement français attend avec' con-'
fiance du Consèìl qu'Il se prononbe sur la grave
situation évoquée devant lui, qu'Il décide sur le
présent et qu'il sauvcgnrde ï'avenlr .•

1\0 11« '" '

" t;'

,NOUVELLES DU JOUR
I i

Le· ' Inélll()r~lIdu~:'fl'8;n~ais'
sur le

~'réalmelnl~lI(Id;e"1'AU emagne '

'Passant à l'examen du problème des arme-
lIlents, ,les représentants des trois puissances rap-
pellent que le communiqué de Londres prévoyait
un -règlement à négocier librement avec' I'Alle-
llIagne pour être substitué aux dispositions cor-
respondantes de la partie V' du tràitéde
Versailles,

Ils ont délibéré, avec le sentiment de leur
responsabilité, sur la récente démarche du gou-
v,ernerneQt allemand et s~lr le rapport qu'a}llurni
Sir John Simon, lu' sujet des conversations qu'il
a eues avec le chancelier aÌlemand sur cette
question,

Les! représentants des trois' gouvernements ont
eu le' regret de constater que 'laméthode de
répudia.tion unilatérale adoptée par Je gouverne-
Illent allemand, à un momentioù des démarches
~..aient en cours pour -promouvòir un règlement
lbrelUentn~gocié de la question des armements,
~va~t porté gravement .atteinte à laconfia1i1ce , de'
°PiUlon.publique dans la solidité d'un ordre

~aCifjq'ue,D'autre part, l'ampleur du programme
u réarmement allemand tel qu'il est annoncé

-., pr,ogr,amme dont l'exécution est déjà très
avancée -,. a enlevé toute valeur aux .prévisions
iU811titathes sur lesquelles avaient été, jusqu'ici
Ondés.;les efforts poursuivis pour le désarme-

Ille,nt et a, du même coup, ébranlé les espoirs
qUI,avaient inspiré .ces efforts.

Les représentants des trois puissances réaffir-
~ent ,néunmoins leur profond désir de maintenir
da paix 'en créant un sentiment de sécurité et
déCl~rent, ,pour leur part, qu'ils restent .'désireux
e s associer à tout effort d'ordre pratique ten-

dant à promouvoir un règlement international
SUr la limitation des armements.



Lunai 15 avrille3',

CONTRE L'INITIATIVE DE CRISE La 101sur le partage du trafic La campagne Sur cela, le clergé s'adressa aux parents par
une lettre collective, où les pères et mères furenf

Le èqmité de la Fédératiòn dea èheminotÌ a contre ,les écoles catholiques,:' exhortés de rester fidèles à l'école conïessìonnelle-
entendu un exposé de M. Bratschi, seqéi.rlre:i Cette lettre fut confisquée par ln police.
général, sur la loi sur le partage du trafic, 'qu'il, ". en Allemagne' ':': Le 8 février. la Communauté de l'école alle-
estime insuffillllnlt parce qu'op ,n'. pas dO~lDé mande orgànlsa une grande manifestation.
suite à la propOsition, de la Fédération de ~er' '>; M. Bauer y dit : • Quant' à l'attitude du Conseil
un service automobile appartenant en propre ,,~ux , ,Dans un ~,rticle'précéd~nt, nous avonsdìt què, muniCipal,.du gouvernement et du ministère, il
chemins de fer et de soumettre l\ la 19i toüs les les événe~ents de M?nich ne sont, ~rai~em- :'faut,:dire qq'i1s n'ont qu'une seule conception.
transports automobllee 'ccmmerctaux.. bla~.le~~n~ ~?e l~ .premières escarmouchés ~une Le, parti et _~'Etat, le ministère et le~onsé~il
Cependant, la Fédération renonce à donner un grande' bataille. On conn aît les résultats du municipal poursuivent un 'but commun : la r a-

mot d'ordre quelconque pour le vote et décide de recrutement scolaire du 13 février : 65 % des lisation de l'école commune aIlemande. • L'école
laisser la liberté de vote à ses membres, pour le·parents. ont inscrit leurs enfants dans l.esécòles commune, selon M. Bauer, n'est pas antileli-
scrutin populaire du 5 mai. • confessìonnelles, 35 % dans les écoles dites com- gieuse, puisqu'il y a des leçons de religion dans
Comme nous l'avons déjà' dit, 'les socialistes' munes. Dans une v~lle catholique comme Munich" son 'p~ogramlJ\,e. Mais c il, est jmpossible, de

estiment que l'étatisation des transports automo- où, jusqu'ici, les écoles communes n'existaient tolérer que la confession religieuse influence
biles n'est pas assez radicale. ' "presque pas, c'est un important succès de l~ Simili- l'enseignement des autres sujets, surtout de fbis-
Le parti radical glaronnais a manifesté hier tanscbule. Le résultat est encore plus défavorable' tolre •. ; Un second orateur repr?cha- à l'école

une disposition hostile à la loi, lanl prendre de aux catholiques si l'on considère lès chiffres desèonfessionnelle de diviser le" peuple en deus
décision. écoliers débutants (les enfants de six ans)." camps et de nier le principe nationaliste-social
Le parti conservateur thurgovien et le parti 47 % de ces enfants sont envoyés dans les écoles de l'unité de la nation.

conservateur d'Uri ont décidé la liberté de vote: communes; c'est presque la . moitié. Voilà "un "~'oLe lO, f8Vrie~i le cardinal Faulhaber profita
le parti radical thurgovien et 'le parti, conserva- symptôme grave., , ' . de la fête du couronnement du Pape pour pro-
teur schwytzois, I'acceptation. 'Ces résultats ont éte obtenus par une pression noncer son grand' sermon sur la liberté de

inouie des autorités nazistes, C'est pourquoi, le l'Eglise; et le droit de l'école confessionnelle.
cardinal Faulhaber a énergiquement protesté à • Le Fûlirer a 'signé le concordat j le Fûbret
Berlin contre la violation dû' èoneordat. Jetons ne va 'pas. rompre sa parole. '. C'était, un appel
.un coup d'œil sur h~ situation. solennel au chef d'Etat. i Sera-t-il entendu? En
• Le concordat e~tfe le Saint-Sìêge" et le Rèiéh tout cas, le cardinal s'écri~ : 'c Aucune puissance
allemand stipule dans ses articles 23 et 24 i du monde n'a le droit de vous refuser un droit
c La conservation et l'érection nouvelle d'écoles naturel aux parents l »
confessionnelles catholiques demeurent garanties: Les catholiques municois cherchèrent l
,Dans toutes les communes, où les parente ou répandre le sermon du cardinal. Mais la police
ceux qui tiennent leur place le. réclament seront interdit cette, diffusion et confisqua les exem-
ouvertes des écoles élémentaìres catholiques,plaires - imprimés.
lorsque le nombre des élèves, compte tenu des Le lO février, le cardinal Faulhaber publia
conditions de l'organisation scolaire locale, fait dans le moniteur officiel de l'archevêché, urie
estimer possible, aux, termes' des prescriptions lettre pastorale qui devait être portée à- la con-
de l'Etat, un 'fonctionnement convenable de naissance des parents. Ce' numéro, fut ìmmé-
l'école. Dans toutes les écoles élémentaires catho! .diatement confisqué par la police.
Iiques, seront employés seulement des mattres Pour le12 février, le cardinal perscrivit des
appartenant à ,l'EglÎse catholique et'offrant la prières dans toutes les églises 'POUl"une bonne
garantie de 'correspondre ,aux particulières issue des inscriptions scolaires. La police inter-

,Nos Indus'rles' exigences de l'école confessionnelle catholique.. dit d'annoncer ces cultes spéciaux ailleurs que
A la Foire suisse d'échantillons de cette' L'article 2 dit expressément : • Les concor- dans les églises.

année, ia", Société Therma, à Schwanden, a dats conclus avec la Bavière' (1924), la Prusse Le 13 février, les inscriptions ont eu lieu .f
exposé une série d'intéressantes nouveautés et (1929), et Bade (1932) restent en vigueur. et, il y en eut ' 36,464 pour l'école confessionnelle.
améliorations d'appareils : nouvelles cuisinières' les droits et,les libertés ,de l'Eglise catholique 19,24'3 pour l'école commune. Vingt-cinq écolés
avec four absolument, étanche, et chauffe-plats qu'ìls reconnaissent . demeurent inchangés. • confessionnelles 'seront donc transformées en
pouvant tenir les mets chauds pendant la durée le .concordat bavarois garantit' l'école con- ë~oles communes. "
du repas, sans cordon de' raccordement, Iesslonnelle e~, I'enseìgnement religit1~x, ,JlI~m~: Le 14 février, le cardinal Faulhaber protesta
.Therma a également de, nouveaux chauffe-. Jà où les catholiques ne sont qu'une petite mmo- à' Berlin: contre la' violation de J'article' 23; du

pieds avec plaque en émaìl-porcelàìne, des rlté, Les mattres doivent être cap'able!! et désireux' concordat du Reich.
cha~ffe-biberon pour la préparation du lait 'sur', de donner J'enseignement dans l'esprit de Ip fol' Le 15 février. la Communauté 'dé l'école alle-
la tablé de nuit, des radiateurs à ,?heminée, catholique, L'Etat se charge' de leur Iòrmation mande, organisa une grande manifestation dans
des corps de chauffe pour vitrines, des bOl.lil-', d'après ces principes. Les religieux et religieuses' la brasserie du Bürgerbräu. Chaque fois que
leurs rapides d'une capacité de 8 litres et d'une sont admis à l'enseignement public aux mêmes' l'orateur prononça le nom du cardinal, des

"BrHlamment erganisévpar-Ia 'Fédération suisse puiss':lJl~e de 2500 watts,. Her~ett~nt, .de .(p,I:,~., conditions. que, les laies, Lesécol~snormales énergumènes poussèrent le cri': « Pendez-le I •
dti),~toÌl'ti8tnef:quil 'gr'oupet>;-toùtes<ies"'assocÏlUl'ons' ,pa~eJ:,en,~r:è8 .pe "de" te~p,s, .,!,?~"~ssez,. g~p'pde, .,privtes,.," dès ,,' cqng~_ég..tioll~ ,r.eligie~I~~s, )!l9,1J1, " Quali"e iiHtHutrièè,s "CutllOÌlquesont :été ' arrêtées
touristiques de 'notre pays; le, lIJmc Congrès quantité d eau chaude, pour coiffeurs, dl;n,!st~s ~ admises, ~i elles offrent les garanties scienti.'pòiii:rivoir ëfitiqi.i'é "là }iöHiï"qùe'scolairë' du pìi~ti
suisse du tourisme a siégé samedi dans la grande et médecins, une marmite de 200 litres pour de ", fiques et pédagogiques nécessaires.' Les facultés nationaliste-socìal. Lé secrétaire particulier du.
salìe 'du pavillon 'des sports, à Montreux, en pré- boucheries, une chaudière à -Iessive de 100 .litres, Ide ' théologie sont maintenues. Da~8 les facultés cardinal Faulhaher fut molèsté dans la rue" et
sence de quatre cents congressistes, et sous la des éviers et égouttoirs, en acier au' 'chrom'é de philosophie des universités de Munich et de: retenu pour quelques heures en « détention
présidence de M. le conseiller d'Etat Fazan, chef inoxydable, sans soudure, des réfrigéràteurs, etti'. Wurzbourg;: au molns une 'chaire' d'histoire eV ' protectrice ,».: '
du Département' des travaux publics 'du canton _I : une chaire de philosophie doivent être con- ")' Voilà les faits essentiels. Il y aurait" encore
de Vaud Tout ce qui a un nom dans lé tourisme, A VIA"rl( )N' fiées à des" professeurs approuvés par (au. beaucoup de détails à ajouter.. Nous avons, par
l'hôtellerie, les agences de voyage officielles etpri- --' ' torité ecclésiastique. "Les Séminaires diocésains; ~exemple, lu la lettre d'un témoin qui a assisté
vées et les branches' connexes, avait tenu à parti- Le tour du lDoQde SQ~ subventionnés, par, l'Etat",mais celui-ci n'a ,a~ ser~on d~ cardinal Faulhaber et aux ma-
cìper. à ces assises annuelles, où 'la gastronomie T __ ".. • aucun droit de contrôle à leur, égard, , lllfestatlOns. SUIvantes. Pendant, que, dans la 'rue,

, '-""" .....U1 anat.eu.ra américains Clyde Pangborn ' " , 'Y' ' , une foule Immense 'applllud' it l' 'd' I 1
a eu une place d'honneur. et Bennet ,Griffith terminent leurs préparatifs en .Toutes ces stipulations, confìrmées formeìle-: . '.' " .. ISS.1ll ~ c~r ma,' I
Le dernier acte de ce congrès se déroula au vue d''UIl1vol autour du mond'e ,effectué d'urie ment par l'article 2 du concordat du Reich . enten9~t .u~ Jeune milicien naziste s écrier .: c Il

M t PI f' " " faudrait tirer dessus d it '11
on reux- a ace sous la orme d un grand ban- seule traite. J~ espèrent ,battre le record détenu seraient excellentes, ,si elles étaient respectPes., L' ,avec es, nn rai euses. •

quet servi fi plusieurs centaines de convives, au par WHly Post avec 7 'J'ours et 18 heur,es." Or; elles ne le sont pas. En 1925 les 'députés . es évêques de Trèves et d Ermland (Prusse
bd' '. ' , , . orientale) se sont br é d'

nòm re esquels 'ia plupart des personnalités po- Leur appareìl, propulsé par, deux moteurs"d+; .naeistes au parlement bavaro!s ont voté contre vus o Ig _s émettre des let-
m/ques, -tourtstiques et hôtelières qui figuraient 720 chevaux, aura une vltesse : commerciale ,de le concordat et l'ont farouchement' attaqué.' Au tres .pastoral~l!formulant leurs vives inquiétudes
dsns les rôles des nombreux comités. SI la dégus- p,lusde 500 km. à l'heure. La capacité, du réser- fond, 'ils n'ont jamais modifié leur attitude. ,relatives à l école. Dr Kurt Tûrmer,
tatlon 'de midi comptait notamment IlU nombre' tl cl '( j •. D'abord' le g t b . é 'VOll' perme ra e nea re, que trois ravitaille- " , , ouvernemen avarors a r o..ga- I Nouveau statut nn;versitaire
de ses hôtes' M. Schüphaeh, président du Con- ments en vol au-dessus 4e New-Yor\t., Moscou et nìsë: la formation des Instituteurs .. D'après : le alleJQ.a,;d ~
seìl national, et M. le colonel Guisan, comman- Chita (Sibérie). décret du ministre Schemm, qui vient de mourir" '
dant du 1er corps d'armée, au gala du soir assis- Les aviateurs comptent quitter ,,~~n, Dìego .aucune école normale privée ne sera plus tolérée., , . . ,. Berlin, 19 avril.
tait M. le conseiller fédéral Pilet-Golnz.' (Californie) en août et effectuer les. 25,000 km. La formation des maltres :'se fera.. uniquement ' .Le ministre de l'instruction publique a' élaboré

du parcours autour, du monde en quatre jours dans des écoles, normales, communes, pour les dif. I un no~veau', statut universitaire,' selon lequel une
et demi, sans' toucher terre. ' Iérentes confessions et lès deux sexes. Dans lés' ; délégation des étudiants aura siège dans le Sénat

'fi écoles normales, on veut éduquer 'des, hitlériens aca.démique avec "les mêmes droits que la délé-
'Un ëehee de l'aviateur Willy 'Post fanatiques; tout l'enseignement sem pénétré de, gatìon , ~~ofessorale, Le Sénat cesse d'être l'or-

L'aviateur américain Willy Post s'e~t envolé l'ellprit de Rosenberg. C'est de ces écoles,' que sor- l lgane dirigeant. de l'Université. Il n'est qu'un
hier m;ntin, dimanche., dç Los-Aagélès (~l!(or/lie), .tiront les instituteurs et rinstìtutricès des écoles' ,corps .consultatìf assistant le Recteur, qui est
à destination de New-York, ,catholiC(uell,"" " ' ,. .nommé .par. le ministre de l'instruction publique-
"L'aviate,ur Post comptait voler à nué' ajtitud~ En janvier 1935, le gouverneur toüt-püìssant de ' .L~s do,yens sont également nommés par le
<k 10,000 mètre~. Mais', par $uite d'ul)e \iéfeçt\.lO: la Franconie, M. Stre~cher,' fameùx comme ~di-, ImInIstre. Ils ont Je tltrede Führer. "
sité,: il a dfi atterrir à La Fayette (Indian,a). ' 'teur de la feuille' pornogr/lphique, Der Stürmer, ,Le ministre. nomme, enfin, le chef du corps

déclencha à Nuremberg unecampngne int ....nse. professoral et le chef du corps des ,étudiants.
contre J'école confessionnelle. Seule l'école,com. l, Le pr()fesseur autrichien de (Jroit pénal Gleis-
'mune, disait ,il, est J'école de 18 na,tion /Ille.' pach, ümdeJI professeur à J'université de Fri-
'mande. ", , ' botlrg)., qui a: dû quitter J'université de Vienne

A Munich, l'agitation commença vers I~ mêl1Jt: à cause de ses sentiments, nazistes, Il été nommé
temps. La Communauté de J'école 'allemande 'dqyt1\l de lu [..cuité de droit de l'université de
('Deutsche Sc1wlgemeinç!e), /lttAqUII .l'école wn. \ßerlin. I ., "

fessionnel!e ct' fit appel AUX sentimelHs nn7.istes ' ,L'u.niversité. de HaPlboj.lrg a créé, une chaire'
dés parellts, Le r.hef du mouvt'ment 'est. l'ins, .de sCience sportive" avec. doctorat.
p'ecteùr principal des écoles' de Munich
M. Josef BlIlIer;Dnns Iii propllgande,' on 'se' r~da~
mait, ouvertement 'des lIutorités ,na'zistes" et ,du I

Fi1h'r~r lui·rnême~' Les catholiques 'Ont' vOlIlo
opposer' à cette ngitlltion, 'la dHense de ,l'école
~onfessionllelle, g:uantie pllr le cOI1('ordllr bava-
rois~ aussi bien que par le concordat du, Heich ,
Mais la police iQtervint COI'llre toute tentative'
~ans Ce sens. ' " , •
Voici utl bi'èf tnblellll des événements :

\ Lé 24 janVier, diX jours nprès le pléhiseite de
la 'Sàrre,' la police interdit les' réunions 'dès
Unions' de;· parénts catholiques, Oü' lin prêtre
devait parler :'ê:le,l'école' confessionnell'e.' L'infer-
dlc'tIon" fut 'gén'éraUsée.' Les parentsèlltholiques"
'n'oritpu, tenir aùclme, réunion," 'tandis' qtië le~'
tidhérènt. de l'éeole,ClOmui\uie· multipliaient :leur.
Jiwlifatatiön.. . ' ,i'

,;

Le grand, Comité f~péral d'action contre l'inI-
tiative de' crise s'est réuni samedi à Berne, s~us
la présidence de M, Gelpke, conseiller natioiiat:
Il a approuvé les mesures proposées, par son bu-
reau provisoire. La discussion. à, laquelle ont pris
part des représentants de toutes les parties du
pays et de tous, les partis nationaux a révélé la
volonté unanime 'de' lutter ave~' la plus g~ande
énergie contre cette grave attaque des bases fédé-
ralistes de la démocratie suisse, de la propriété
privée 'et de l'ordre social.
En même temps, l'assemblée s'est prononcée en

faveur' d'une lutte efficace et active contre léS
r.~grettables conséquences de la crise sur le ter-
raìn de la solidarité nationale.

• iii '"

, Lé co~ité dit parti radical argovìen s'est' occupé
de l'initiative de crise. M. Schneider, député, a
parlé cont~e, I'initìative et M. DuUy, conseiller
communal, d'Aarau, pour l'initiative.
M. Hunziker, conseiller national, de Zofingue,

s'est prononcé, pour l'initia:tive ou pour la liberté
de vote et le Dr Renold, d'Aarau, secrétaire de
la Chambre, de commerce argovìenne, poùr le
rejet. . ,
, Par 21 voix contre 6 et 4 abstentions il a été
déc!~é p~"~roposer âu congrès, le 26 mai, le rejet
de l inìtiative. '

LES .$UlTES Df; LA VICTOmE SOCI1\LlSTE
A BlLE

L'inspecteur de
sa démìsslon. Il
sociallstes et, des
bourgeois.

police bâlois Müller a donné
avait été 'la tête-de-turc des
communistes sous le régime

Le. menée.' étrangère.
~e Tir fédéral de 1989

,Lé Conseil d'Etat du ca~ton" de Saint~Gall,
répondant" ~u Grand Conseil, à une question a
déclaré qu'il n'ignore pas que des sections de
partis étrangers ont été créées dans différentes
localités du canton de Saint-Gall et qu'elles dé-
ploient, une propagande active, à laquelle le mi-
nt~tèr~, public de la Confédération voue également
toute son attention.
.Les événements de ces dernières semaines ont

elairement montré le danger ,d'espionnage, et
d'autres agissements illicites qui peuvent résulter
de l'existence de ces, organisations étrangères
Chaque fois qu'il ,y a eu infraction aux dispo-

s,itiol1s légales, la police des .étrangers est inter:
venue dans le cadre de ses compétences.
Le Conseil d'Etat a fait en o~tre remarquer

que Ies /.l.ut!>l·it~ fédérales sont compétentes en
la, matière. '

Les sociétés de tir de la ville de Coire ont:
décidé à l'unanimité de demander.que l'organisa-'
tion de la fête fédérale de tir de, 1939 soit confiée,
à ,la ville de Coire. ' )

La vie économique

'''''~J,: Ç.ON,GRÈ,~ DU TOURISME-'--

.1\, --',
'Le8 matcheur8 au fU811

Sur la base des décisions de l'assemblée gé~é-
l'ale de l'associaU~nsuisse des marcheurs ,q'ui
s'est. tenue hier dimanche à Olten et sur III base
d6$, ré~ultats obt~nus au cours des dellx élinun,-
tpire~, q'<;>lten e~ J"ucçrne, les, deux ,groupes' qui
suiyront UIß entrainlC{llen,t en vue du tn~tch inter-
natiolJal de Rome en 1935 ont été constitués de la
ma,nière sUlÌv~nte ;
Groupe ~u fusiÌ : Dr Geigel', BâJe j HaJftma~ll, "

Lauaanl'lt> j Reiç,h, ,Zu.rich j Salzm.ann, ThalWil; Le généfal chinois rcha~g ~aï ,Chek a com-
T~l;lenbaç.tr, Olteq j Zimmermann, Luçerne; Hor- ,plè.ement battu les tl,"oupes communlstçs, ,après
bel', Zurich; Grunig, Thoullle;, Kuohen, Win- dl!Ux jours de combat, à 20 kilomètr,es, deKouei Yang. ' ' , ,
,ter,Jh9ur; ,Ce,resoJ~, J.,Ju.g'3Jno;SpitzIJagel, T'ralDAl-
l~ j Cioçco, ZUl'1ioh; Sclienker, Walterawll; .,....Les élections au .sénat et à la Chambre, dei:
SchmidhfllUSer, l'hlllwiJ. députés de"Prague !luront lieu .le 19maÎ et les
~roupe au pistolet :, Andres, Wynau ; CriveUi, élections aux conseils provinciaux et aux assemr

Granges; F)iiekiger; Trachselwa,Jd j Morr, Zurioh ;' bJées de districts le dimanche, ,suivant. "
Sphaffner, Bucha(Argovie) ; Dr Schnyder, Bal. - Le président du Portugal" M., Carmona, en.
sth~~; ,Se,t;ger, Wei,nfeld~en; Fritz Leibundgut, core souffrant, ne pourra prêter serment aujour-
Sumiswald; Büchl, Neukirch-Egnach;' Fisoher, d'hui devant' l'assemblée nationale.
Oberaach ; Emile Leibundgut, SumiswlQ,ld; Scher- ; :- Le gouvernement de l'Union soviétiq'ue pro.
1er; Berne '; pr Egi, WiUisÎlu ; Schwal>, Vevey. po~e ,au gouvernement IiUiuatlien de signer le
Les 'deux groupes 'devront effectuer quatre pâcte d'assistance mutuelle, même' eri l'a'bsence

<tir,sd'entrafnement de deux jours, SOllS la' dlrcë~' dé )'Allémagne.
tid" de.~ chefs d<, groupes. Sur la base des'! résù,!- , ,- Hief' après midi, dimanche" à.BagJlol~i;
tats qui seroùt obtenus, dcux groupes de 10" tI~près de Paris, unemaòlfestatlon' communiste
ret'lrs chacun seront constitués' avant le match i~ter~ite a dtl êtreréprl~é8, par la ,force. ' "',
de Rome, qui aura lieu à 'ffn septe'mbte:' 'CeS d~ux - Des bagarres entre Hindous' èt musulÒiiins
gi'otl!pes' effeeluerònt 'ui)' entratneinent sp:~clal el 'ont dé nouveau ,éclàté aux Ihdes.~t ont CòÒté la
c'eiltsur la hase des r~lÌltltnt5'alors ohtcnus que vie à ':dix-neo" perSol1llès. ' " ,," . ...','
seroÌlt' constitué! le.s d,euXéqùi~ de' s*t: hommes ,'- Des troubles ont éclaté, ioendtedi,à 'rabaàecj
ClbâeuiL " ., IL "",,'1'," "'\ , 'lMexl~ue), et ont fait p'luaieürsmottl;" ' ·,1,'

t ....' \." t,. lit ì M' 11 ,\ ' , '" ~: ,'), r " ,:' .: •

'r

, , Paris, 15 av;il.
, ' L~ ~o! A]~holJse X;IIl est. arri vé, hier dimanche,
,à ParIs. On a~sure dans SOli, en~ourllge immédiat,
,que SOli voyage Il IHllir but ëlcfixer les 'conditions
de sa sêparation d'avec' la reine Victoria' 'et
a'~ssl~ très' vl1alÌsemblnblement, de demander 'oefi- ,
(!Iellernent la main de la prinœ,sse ~1a'rjà-MeJ'cédèl '
de ,Bollrhoh-Odéans, 'pOllI' son fils, l'infant dOft
~ua...., p,ril,lce des Asturies, ufin d'assurer am)si la'
eontlllLllté de 111 dynastie. '
, (Ce, n:es~ ,~as i la, ,pre,mière fois, qu'on entend
pllrle~ d une séparation entre Alphonse XIII et '
~~ r~lJ1e Victoria., Selo~ toutes présompti'onl, eil!!
sê~alt moUv,ée par la fâcheuse hérédité qùe lâ
reme a tr~nsmi8e aux' fils du roVsattf ·au' priiic.
d~, :Altunea.Mafs l' !J'lOi - ula :r'em~i~rail.U ,tl

, I. '; l ,', or • ~\ lo' r, ~ . , . • . l'- I., "

"Nouvelle.- dfv~r8e ...
,
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La station de carême
à Notre-Dame ,de, Paris

La religion de l'Esprit
Paris, 14 avril,

~e R. Père Pinard de la Boullaye a terminé,
aUJou d'l . .rna . r un, ses, conférences apologétiques sur la'

, mère dont s est transmis jusqu'à nous l'héri-
tage de J-esus' pal' un exposé très remarquable

.sur la relìg] dI'E . ' ,rôl '< ; • Ion e. . sprit, ,autrement dit, s'tr le
e du Samt-Esprit dans l Eglise. II s'est appli-

,«ué ,à montrer en lui « l'agent caché qui stimule
la Vie de la t d't' di 'ra I Ion, inge ses emprunts et ses
,~daptations et' travaille inlassablement au , fond
~es c,œurs pour les amener jusqu'à Jésus et
JUsqu à D' L . . "" leu », e Samt-Espl'lt accomplit celte'
œuvr" hi fai>- ien aìsante en portant les âmes à obéir
à la loi de Dieu, en les disposant par là .à mieux
comprendre la doctrine du Christ en récompcn-.
sal,Henrìn leur fidélité par des j~ies intérieures
que le monde 'Ile soupçonne pas. "

Obéir .pour comprendre, une telle formule peùt
P~ra~tre, de' prime abord, illogique et étrange.
AUISId d' . l . ,, one, apres a thèse catholique, l'influence
de IEsprit saint ne serait destinée qu'à nous
S~umettre à l'Eglise, et ce n'est qu'une foi~sou . ,nus que nous aurons quelque intelligence, de '
Ce qu'elle enseigne et réclame de nous. Qui, a
~épondu, dans les deux premières partie~, de sa
,?nféren ce, le R. Père Pinard de la Boullaye,

c est 'bien de cette façon que les choses se
P:~ssent et doivent se passer, pour d'excellentes
raIsons, dont il ft allégué les principales.

Obéir, en premier lieu, 'et voici pourquoi :
lo~sque le Christ a promis aux' âmes Justes' de
leur envoyer l'Esprit saint, il n'a. pu le faire en
entendant ~ les dispenser d'~béir aux còm~a~-
dements qu'il avait promulgués et, c'est tout un,
à l'Eglise, qu'il avait chargée de les faire ohser-
~er >. Si telles n'avaient pas été ses' intentions,
Il aurait rendu inutile le ministère qu'il confia
aux apôtres et introduit, dans son œuvre, « une
ca~·touche explosive, qui, tôt ou tard, doit la
rUlller jusqu'au fondement ». Les chrétiens, en
ef~et, se seraient crus autorisés « à prendre pour
aVIS de Dieu leur avis personnel, quel qu'il pût
être s , Dès lors, la conclusion s'impose : « Jésus
a cru nécessaire d'assurer à ses disciples la
pr~~ence du Paraclet, l'Esprit d'amour, non pour
qu Il leur apprit autre chose que ce qu'il leur
avait enseigné, mais pour qu'il avivât sans cesse
en eux et le souvenir de sa doctrine et le zèle à
la traduire en actes. »

C'est en nous aidant à développer en nous
« l'amour effectif du Père >, c'est-à-dire « la
vol~nté de lui plaire en nous conformant à son

, bqn plaisir ,", que J'Esprit-Saint" qui. poursuit le
même but que l'Eglise, nous détermine et nO~ls
entralne à la docilité.

~'est, en même temps, en avançant dans cette
VOle de la soumission totale que nous acquerrons.
une meilleure intelligence des enseignements du
~hrist. Pour le montrer, le. R. Père Pinard de
I~ Boullaye s'est appliqué à analyser l'action de
l Esprit saint à l'intime des âmes. Ses suggestions"
d\lns la mesure où nous leur cédons, nous
in,clinent à la bienveillance à l'égard de la loi
diVine et modifient nos jugements sur ses pres-
cript,ions. Au lieu d'observer celles-ci vaille que
vaille, le chrétien les respecte « parfaitement et,
COllstamment ». Il devient .généreux et ferme au
service de Dieu, l'emporte sur lui-même de con-,
tin1,lelles victoires. « Sanctifiée, purifiée, spirituali-
Sée, l'âme éprouve des attraits à l'égard de,
P~éceptes qui, naguère, éveillaient en elle les plus
Vives répugnances : elle se sent portée vers le
devoir par une .tendance spontanée. > La voici
~olIicitée aussi à .aimer tout ce qui est aimable.
« Transformée de la sorte, quelles lumières
l'inondent 1 » La vie, ainsi vécue, .devient une
ascension. « A chaque étape de la montée, lés'
Ames voient autre chose, parce que l'air est plus
pur, le panorama plus étendu, et, surtout, sur-
tout, l'intelligence plus dégagée des maladies qui
troublaient' son regard. »

Au reste, Il n'est que d'étudier la vie des
saints pour se rendre compte que l'obéissance
les a conduits à la lumière et leür a apporté la
joie. Dans celte dernière partie de sa conférence,
le R. Père Pinard de la Boullaye a él.é fort
élnouvant. Poursuivant ses analyses, il a guidé
Ses auditeurs « jusqu'aux sommets les plus pro-
che~ des cieux >, où se sont établis les saints.
€eux-ci, délivrés de leurs, dé!'èglements, 'se sen-
tent soutenus, aidés 'et consolés par l'Espl:it-Saint.
q Ce sont des moments de, quiétude, durant,
lesquels l'âme retrouve l'estime de soi, l'assu-
rance d'être en paix avec Dieu, la confiance dans
l'a . .venu. » Elle a acquis une intelligence crOiS-,
sante des mystères de la foi et de l'amoul' qui a
dicté à Dieu ses volontés sur nous, elle jouit de
,cette « libéralité ineffable qui nous admet ault
privilèges d'enfants adoptifs». Elle est introduite
• . dans une vision de plus en, plus distincte' de
Dieu ». ,

« Ajnsi s'expliquent, s'est alors écrié l'éminent
qrateur, ces énigmes vivantes que sont les sàints.'
Pétris du même limon que nous, faibles comme
nous, plus coupa hIes, peut-être, à telle ou telle
étape de leur course, ils sont arrivés, ,par, les
s~ntiers du ,Christ, au terme normal. Suivez lo
v,oie qU'Us ont suivie, celle de l'ohéissllnce, et ce'
cantique que J"arrêtais tout à l'heuresur leursTh ' , '

Vres, vous le chanlerez vous-mêmes : ,il ses
:!~ophes de .iil,bihlip,n s'ajoutera votre, strophe,

pressentant au moins quelles jQies vous aUCl,1
den!, '.\l~ J0\tr où \ vous irer: re"joÌlldÌ'e lê Christ

I

et son Père, vous "verrez .se résoudre cette autre: tin entretint l'espblr tl~:cetté' reconquêts qui doit
énigme qui, .pour l'instant, vous déconcerte :', '!Îsslll'er aux héritiers" naturels des empereurs
• L,E!juste, dit s~Ì1~tAugustin, arrive à prendre 'grecs" 'là possession des rives du Bosphore: Une
la vie en patience, 'mais" t'est avec' délices qu'il légende naïve traduit les aspirations ancestrales :
meurt. » " te prêtre qui offìciaìt :à I'autel, nu' moment oit

Telle est, a dit, pour conclure, le R. Père les Turcs pénétrèrent dams l'église; disparut sou-
Pinard dè la Boullaye, la religion de l'Esprit, qui daiueinent de' 1h,~nièré miraculeuse. 11 'est tou-
est aussi une religion d'autorité. L'opposant alors jours 'vlvant.rcaohé dans l'épaisseur 'des murailles,
aux religions progressistes, libérales, rationa- 'et l'on montre lA porte." par oit il reviendra le
listes, modernistes, quìse parent 'du nom séduc-' jour du retour victorieux des Grecs pour achever
teur de religion de' l'Esprit, il n'a pas eu de la messe interrompue en 1453.
peine: à faire voir qu'elles ne font que 1Ì1Iiin-
tenir « l'idolâtrie du moi » et qu'elles Iirnitent
l'homme « à la seule sagesse que conçoit chaque
époque en chaque conscience >.

Il n'en va pas ainsi de la religion d'autorité,
éducatrice-des âmes. Elle les amène il se dépasser,
par la possession progressive de la « vérité qui
délivre >. C'es't' elle, el' elle seule, qui leur
transmet, intégralement, l'héritage de Jésus. '

VENGEANCE NAZISTE A DANTZIG
, Dantzig, 13 avri/.

.La police politique 11 r arrêté le .curé Acker-
mann, un dés chefs du Centre catholique.

.Le conflit italo-abyssln
,sera soum'is è un arbitre

Stresa, 111,avril,
L'Italie siest décidée, dans son conflit avec

l' Abyssinie, d~ rec'ourir à la procédure d'arbitrage
et de conciliation conformément à l'article 5 de
59n traité d'arbitrage avec l'Abyssinie de l'année
1928. ,',' ,

Le carême de 1935 a été 'fort beau, Le 'R. Pète
Pinard de la -Boulluye a traité Iles sujets qu'on
aborde peu du haut' de la chaire chrétienne, au
moins en France, mais qui correspondaient à de
n'ombreuses 'préoccupations de I'opìnion, notam-
ment hors des milieux catholiques' et pllrm"i 'nos
frères 'séparés, Son' enseiguemënt, r toujours aussì
mesuré, a certainement fait grand' 'bien à une
foule d'âmes, parce qu'il 'I] servi à dégager 'le
'catholicisme de beaucoup de pl'l'!:jngéset d'inter-
prétations fausses. Le monument élevé depuis un
siècle par les conférences de Notre-Dame' de
Paris' à la gloire de l'Eglise s'est enrichi d'une
belle pierre de plus. ~: ' E.' B.

! ..

,liOt)VSL,LES. RELIGIEUSES
A la 'e,om'mlsslon biblique de Rome

Le Saint-Père vient de nommer cinq nouveaux
consulteurs de la, commission biblique : un
Anglais, le R. Père John Burton, professeur
d'Ecriture sainte au grand séminaire de West-
minster; un Italien, Don Léon Tondelli, profes-
seur d'Ecriture sainte nu séminaire de. Reggio-
Emilia-: un- Autrichien, le ,R. Père, François-
Xavier . Hortleimer, Prémontré, qui enseigne
l'Ecriture sainte dans une maison de son Ordre
à Innsbruck ; un Allemand, le R. Père Tarcisius
Pfaffrath, de l'ordre des Frères mineurs de
München-Glndbach; un Français, le chanoine
Pi rot, professeur, d'Ecriture, sainte à l'université
catholique de Lille, où il ost actuellement doyen
de la Faculté de théologie.,------

En Turq.uie laïque
La nouvelle destinée de Sainte-Sophie

Il y a quelque' temps,' ii la. porte de là mosquée
Aya' Sofya de' St~llIh{)u,1 :(Constantinople) ~ fut
placardé ce simple avis : • La mosquée est' fer-
mée .pour cause de transforrnatìon en musée .•
Suivaient la signature du directeur général des
musées et. celle du d'I,rectc'lI,rdés Iondatlons pieu-
ses.
, A Stamboul, le f.aH, prévu depuis quelques
semaines, ne suscit.a que de rares commentaires.
Hors de Turquie, il retint, I'attention des archée- c: "Uill'grand' film .ltallen sur la guerre
logues, mais passa presque inaperçu du grand On ' vient de 'lpr6sentel' "à Rome, en séance
public auquel ont échappé, en tout cas, la signi- privée, un nouveau film italien, dû à Guglielmo
f\cat,ion: exacte et I'importance, du geste aecompli Barhìeri, qui constitue un extraordinaire film
par le gouvernement ture, sur, I'initìatlve du pré- documentaire sur la guerre.
sident de ln République lui-même, Kemnl pacha. 'Ce film ri été composé grâce aux archives du

On sait que la .mosquée Aya Sofyn .n'e.~t autre commandement suprême italien et de nòmbreu-
qu~ .régIiS~ ,Sa.inte-Sophie transformée en mos- 'ses scènes sont dues au vétéran du photo-
quée p~r les 'Tll~rC5en 14~3. Fondée par Justinien rè'p'orl!i.ge;'M.' Luca Comerio ... ·'

-ali sixièm~ siècle, elle f.ut' dêdìée par l'empereur i ,.L,tEdilm b?llIÌ'nUlllèè par lavìsîon de~d'ànnuneìe
non point à la martyreromaìne, mais ii la 'Sagt"s.se: prd~o'lÌ'çarii' ùt{(ii~collrs à'là véille dë l'erïtréè de
divil\~ (Aghia Sophia), et achevée en 537., C'est j'Italie, en guerre et se termine' par une' revue
donc le p,l,us ancien des sancbuaires chrétiens des forces armées, de l'Italie' fasciste, Titre :
qui n;ous soient parvenus dans leLl~état primitif. AJiOt1léo,~'e.
Il existe, à travers le monde, un nombre assez -.------~-------------

restreint d'édifices dont chacun peut être consi-
déré comme l'expression la plus éloquente de l'art
d'une époque, De ces monuments-types, Sainte-
Sophie est un des plus grands et des plus signi- Le numéro d'avril de la revue ,touristique
ficatifs : tout visiteur, nu seuil de l'immense vais- 'La .Suisse éditée pal' l'Office national suisse du
seau, reçoit une impression inoubliable devant tourisme est consacré, pour sa plus grande par-
une conception aussi hardie unie à une telle tie, il la Suisse romande et à la bonne cuisine.
richesse de décor. Au reste, dès sa fondation, Le 13 et le 14 avril, 'le 3me Congrès suisse du
l'église acquit,' à travers le monde chrétien;. une tourisme se réunira en effet à Montreux et, il
renernmée universelle, et fut jugée comme le .plus sera l'occasion d'une ,manifestation des plus inté-
parfait -monument de tous les temps. Chez les' rèssantes : partlcìpants "et visiteurs' pourront
Musulmans, elle symbolisa les splendeurs îabu- déguster' Ì\' Montreux, lès 'spécialités .gastrono-
leu ses de la capitule grecque, ob~et des convoi- -miques de toutes les régions de ln Suisse .. Ce
tises, but suprême des conquêtes des peuples ,imperl)è- \fasciëttl~:~, contient', en oulre une très
d'Islam. instructive orientation sul' la loi relative à la
~ En ,1463, trois jours 81prè.~l'entrée- des, Turcs' ,à répartltion du' trafic rail-route, un article sur le

.Constantinople devenu « Istanbul >, Sninìe-So-'" , nouvel Office fédéral 'des transports, une série
phie étaiit, errmêru« ternps.que sept autres églises, 1"11' '.l' tIes é lisé illénai
ff é 'l ' lrm D" l' I ; (I ustrntions repronursarr es ,g ises mi marres

a ect e au cu te musli man. ans Joute a cnre- w I J' d I d 'l'I' t f' d' t'
I t' té I _.... t d I '1 I I l"'" d'Or] t ne Il region u ac e " ioune e en III .111 e-men li UHU e e a capl.a e cc empire rren

I t' f d t I t f" ressauts .exposés des .coutumes pascales de la
cau~a une cons- e~na IOn pro .0~1'e, e fi rans 01'-, 'Suisse centrale el de la F{~te de Pâ ues il
mahon en mosquee de ln haslllque fumeuse appu- '~I . I .. .. q

t à t l'E l 1 I d' I~ l" cne l'ISIO,inl Oille ~t1rope comme e sym)() ('. . IIIW ("-, ,. . '
tfait I ] d l' . t d' Le numéro Ile prmtemps de cette revue des-, le our.ce e,n1(~nac('.s pour 11\'\'.1111'C~ 1"'1., ",' ,c ••
.recul d~ la foi chrétienne, p'O'ur les 'Tlll'es, le: hn~ 1\, 1élrang(:r est publié en quatre é(hhons
mi.1uab,. guidant ven\ la Mecque les rega rds des' ,difft;renles ~qlli feronl dAIlS ,le monde une propa-
fidèle~ as's'embU\s po'ur ,I~l.p..ri.ère, là n)ême oÌl S(' gand~ active. (~n fj'ançlllS, en allemand, en
dres'sait l'autel d'u s,f1crifice diivin, devait. CIHIlIIII'- 1I1l~lms et en IInhell), '
morer, aux yeux de tOlls, une des victoirl's Ips' Dt~puisle déhill de 1,935, l'Office national
,plu~ retentiss~ntes qU\'ÎI 'rc~lporlées )'ISI:lIII ,SI,;" slli,~s: du lourisme est également la, cent~nle
la religion ennemie, of ficIeIle de prol~agande pOlli" le trafiC aénen.

j3ientôl, ìl Stlll'1boul, les sul.tn,n~, (),t.lPllllln~~,1:1J~,. "iel~I., de 'pllhl,ie~', avec: le, conc.our~ de
'g'rands bâli'sseUlrs, élèvenl de,nmllhr"lIsPs Ill!/~- ) Office feòeral de I Au et de ,la •. SWlssalr »,

ql,lées dont I:es coupoles et 'I('~ min:lI'l'l~ (;01l1"{1<I1- sous une présentation aussi pratique qu'originale,
neni: 1C6 s~pt collines. Av~e ll'll'rs d'épendanc:es, l'Horaire aérien officiel suisse (français-
leurs écoles, leurs hôpitaux, leurs !lwlIsolées 'im- allemand.). L':~mplellr de cette brochure, prouve
périaux omhr~g(,,~ de beaux, HI:hl'(!s,ell~,s,' sont t'I elle seule ,le développement pris pnr le trafic
'comme, qcs v,i,lIes dans la, ville ; ~is Saillte-Sn- aél"iell eil, Suisse, La première !Innée de sa publi-
phie, pieusem~n.t en,l,r('t~ntle, restQ hl mosquée, la ,cation" en 1926, elle comprennÏl 16 puges, tan-
plus véné!'ée, çelle qui, dans la N'l1it du I;'H~d9r), dis qu'aujollrcl'hui elle en compte 5,6.
aux fêtes du, ramaz.l1\, réunit la plus nombreus-e Le progrannpe, des manifestations de, cetltl
affluence de fidèlcs, AliX sOlllhres jou/'s de l'elll- année Manifeslaliollß ,eIl Suisse ,1935 (en fran-
'Pire, cI.l!l s'élève comme le I-éIJ1()iJ~imp(!rissnhle çais, nlJ~llmnd et, IInglais) ,est présen,té d'une
,des gloires passées et ,doe,la dda.ite ,de ces mames nllllli,ère t.rès H1119~Hntll'S!ll' sa couv~rlure, .les
'chrétiens devun.1 lesquels la fa.il:;iesse,dçs {l\aitres cql1~te!ll\\ions du ,c\el ~embl~nt devoir" annOllcer
de la Tu.rquie, doit ~fiOP. s(n~venl C11P,ihllfl".,.' , la \,lonne rç,ussite des choses à venir, SpI' la terre

Les Grecs. avec plm, q'a1tent.io'\1 encor~ qu~ It!s et ,iSl~r~~:nlten Suiss(~,
nations d'Oe:ddml, suivel}t.cet affnihlìssemenl pro- "Enfill, )'Offjçe",11HlinlH\1 suisse pu tourisme
grc~if d'u, gr/l~1d eil,pire. "" leurs yellX~ pO\l,r,h's pub)ie un p,etjt depl!unt" Voyqge rie Pâques en
i,H~l1~nes,~'Athè,nes: c9mIJ1e,paur les r,ayas d' ~na-, '(j/.ltollloQil~ vt;rs)e, Sild:; priX ré~qit~" {en ,français.
Iqlie", PO\l.r .,les, humpl~.s:, m.a,rins de l' Archip~1 I\lIem!lJ;l~'~t, I/.ns\"i~), .qui cO,nUentJOUI!! .le!, ~-
comme pD'u.r les, riohes marchall1òs d' AI~:tandrie 1Ieignements dé,sirnbles au, ,sujet dflS, trains, spé-
nu de Péra, ~flinte-Soph.ie ap'parait comm~ Je 'sY'IT/-,cjaux j}0ur l~trlln,lIpqrt Q'IlIl~oIT/obi1e5qm,,.cireu,

~hole di! la « Grande Mée >. La b!\sjJjqu~ <le leront, ~uralll :~çs fête~, de Pâqups, du N9J'~ ~u
.TulltiniellMJorvivant à la. ,-u~fI de .1'empiN byz,n- Sup ,f!tl ?U Su~ au Nor,d, à travers le Gothard.

OINFJM.A,

Nouvelles publications
de propagande touristique

f~hos de partout
Un homme trop habll~

M. Farley, le ministre des postes des Etats-
Unis, qui donnera sa démission il. l'automne en
vue de diriger la campagne présidentielle de 1936,
est l'un des hommes politiques les plus habiles
de l'Amérique.

Il se différencie cependant, pal' ailleurs, de
M. Georges Mandel, le grand maître des postes
françaises, [HI<!' Sa taâlle, qui dépasse deux mètres,
et par son poids; qui est supérieur à i20 kilos.
Il a une poignée de main que ses compatriotes
qualifient d' « indestructible »,

En outre de ces qualités physiques indéniables,
M. Farley est passé maître dans l'art de recueillir
des fonds en vue d'une campagne électorale. Lors-
qu'il fut élu, en' août 1932, président de la Con-
vention nationale démocratique, il ne trouva pas
plus de 100,000 francs en caisse et des dettes en
quantité.; Moins de trois mois plus tard', le
« trésor de guerre » du parti démocrate s'élevait
à plus de 30 millions 1 Le futur ministre des
finances de M. Roosevelt avait versé plus de
100,000 francs suisses et deux des futurs' ambas-
sadeurs plus de 20,000 francs chacun. Les ban-
quiers et les courtiers de Wall-Street souscri-
vaient jusqu'alors environ dix pour cent de moins
aux démocrates qu'aux républicains. M. Farley
renversa la proportion et réussit à obtenir davan-
tage pour son parti que pour le parti adverse.

Comme m.inlstre des « postes " iJ a distribué
à des partisans 150,000 « postes " ou emplois,
mnis les statisticiens - toujours féroces - ont
calculé que, pour un électeur démocrate servi, il
y en avait eu neuf désappointés et mécontents.

M. Dunant chez les Journalistes

L'autre jour, à Paris, à ln gare, après le départ
de MM, Flandin et Laval pour Stresa, un jour-
naliste énumérait à haute voix, pour ses confrères,
les personnalités qui assistaient à la petite céré-
monie: '

- Dunant, ministre de Suisse, s'écrlat-Il,
Quelqu'un s'approcha et dit en souriant I

- Dunant? C'est moi M. Dunant. Que me
voulez-vous?

- Rien, monsieur le ministre, répondit le jour-
naliste. Excusez-moi d'avoir prononcé ainsi à voix
trop haute votre nom.

- Je vais faire du journalisme avec vous t
je puis vous annoncer que le comte Pignatti
Merano di Custoza, ambassadeur d'Italie, a pris
le même train que MM. Flandin et Laval.

Les journalistes, heureux de recue.illir ce
• tuyau ),jmpr.évll, remercièrent chaleureusement
M. Dunant, leur confrère d'un moment. .

Le nettoyage des timbres

Depuis des temps très éloignés, les philatélistes
savaient que, pour déceler sur leurs timbres les
filigranes rebelles, ils n'avaient qu'à se servir de
benzine. Ce produit était absolument inoffensif.
A peine le déconseillait-on pour les timbres de
Bavière à l'effigie du prince Luitpold. Pour tous
les autres, on ne redoutait aucun accident.

Mais voici que la situation a changé. Partout,
dans le monde, sauf en Suisse, on s'applique à
faire des timbres de plus en plus beaux, avec une
gravure de plus en plus soignée. Le résultat est
que les timbres sont 'devenus de plus en plus
fragiles. ,

A présent, il ,ne faut plus .songel' à les nettoyer
à la benzine. Leurs couleurs ne supportent pas le
traitement.
, Si par hasard elles le supportent, c'est qu'ils
sont faux!

L'acheteuse

Au marché, une femme dit à un fermier qui
avait devant lui IlU grand panier . plein d'œufs
jusqu'aux bords :

- Je voudrais douze œufs, mais je veux des
œufs de poules noires,

Le fermieI' avoue ne pus connaîtreceue spé-
cialité, mais dit, à ln femme que, si elle la con-
'nait, elle peut se servir elle-même. Sur quoi la
femme choisit avec soi'n ses douze œufs. L'homme,
curieux, demande :

- Mais comment les reconnaissez-vous?
- Pas difficile., dit la femme, cc SOllt les plus

gros.

Mot de la ftn

- Vous savez, mOll gendre, je vous garde une
dent ,I

- Si c'est ceHe en or, tant mieux I.........................
Pour la tangue française

L'Académie française, dans Sil dernière séance,
travaillant Ù SOll dictionnaire, avait ti discuter
les deux mots turbin et turbiner.

Ce S9nt' deux mots (j'argot sigllifiant, l'un, tra-
v~H pénible, fatigue; le second, travailler beau-
coup, prenpre de la peine. '
, FAcadéq:tie a repoussé Ill;rbin et acc~pté tu~-
biner, Elle au~ait' d.à reje~er .l'un et l'autre.
, A l!l qéfinition du, mo(' tuyau, eUe a ajouté I

• ,En' langage de COli l'ses :, renseignemeut confi-
cL:l1tiel donné' aux pa,rieùrs stÌr le g~gùant 'pro-
bable. »
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_AutOD1O,bllislDe
La course des 1000 milles

, Da course l~enne dite des 1000 milles
'(1600 km.) s'est disputée hier, dimanche. Elle a
'été gagnée par l'équipe Pintacuda et Della Stuffa,
sur Alfa-Roméo (catégorie 3 litres), en 14 h, 4 min.
47 sec., nouveau recol'd(vitesse moyenne :
114 km. 753). Le Suisse Ruesohest quatrième
,(Hl h. 5 min. 59 sec.).

Les conséquences de la catastrophe
" de ChAteau-Thierry
A P8JI'~S, lia commission sportive de l'Automo-

bile-Club de France a été appelée, au cours de
sa dernière séance, à examiner les conséquences
que l'accident, survenu à. Château-Thierry, en-
braille au strlct point de vue des règlements qu'elle
a la' charge d'appliquer. .

10\11-question du classement de l'épreuve fut
d'abord traitée; on décida ceci : la totalité des
concurrents .engagés n'ayant pu prendre le dé-
part, l'ensemble des résultats obtenus ne sera pas
homologué sous forme de classement, mais chaque
performance, considérée individuellement, sera
enregistrée,
D'autre part, corsvenait-iâ de prononcer la

déchéance des courses de côte avec arrivée
« arrêtée • ? Rentre-t-il même dans les attribu-
tions de la commission sportive d'émettre UIIl

avis catégorique sur une question de princìpe ?
A 00 sujet, M. Pérouse a déclaré : « Nous

avons pour, rô'Le bien .défmì de veiller à l'obser-
vation du code sporbif et de contrôler les épreuves
qui, organisées officiellement par les clubs
affiHés, om lieu conformément aux règlements
généraux du sport automobile. Nous ne croyons
pas pouvoir décréter que le genre d'épreuve dont
H s'agit ne peut pâus compter au nombre de
celles srur lesquefles nous' avons te droit de
n'egard. D'ailleurs à °éhacun ses pouvoirs : les dis-
positions d'organisation matérielle et les mesures
de sécurité dépendent des administrations préfec-
torale et mtmìcìpale. »

Cette ,. déclaration n'empêche cependant pas
M. Pérouse d'exprimer, personnellement, le désir
que les ·organisa.teurs s'abstiennent, dans l'avenir,
de fixer leur choix sur ün type de manifestation
qu'il devient de' plus en pJus difficile de mener
li bien,

}

Les nouvelles Alfa-Roméo aux essais
Sur l'autostrade italienne Bergame-Brescia,

Nuvolari: a essayé' la 'nouvelle Alfa-Roméo à 2
'moteurs.
Au cours d'un des essais la voiture a approché

des 332 km. à l'heure. Le moteur tournait alors
il 6500 tOUDS. o' -Ò, , ,

. L'essayant ensuite à .un régime de 4500' tours,
correspondant à une vitesse de 279 km. à l'heure,
le pilote réalisa cette vitesse. Puis Nuvolarì
réussit, sur la première .base de 2 km., le temps
de 25 9. 3/5, vitesse horaire 287 km. 250. Sur
la deuxièin'e base, il réalisa le temps de' 26' sêco~-
des, soit 276 km. 925.
Si les essais ont donné d'excellents résultats,

ta question des pneus reste toujours délicate,
En effet, pendant les essais, les deux' pneus
antérieurs et le pneu droit postérieur ont été
complètement déjantés. '
La 'nouvelle voiture fera probablement ses

débuts dans le grand-prix de Tunisie,. mais
sû:rement daris le 'grand-prix de Tripoli.,

Une statistique Instructive
La préfecture de Seine-et-Oise vient de publier

la statistique des accidents nocturnes survenus
au cours des trois dernières années sur la route
Paris- Versailles par Ville-d'Avray, '

, ," ,. t l'

~'Incorrigible escroc
L'escroc Eloi Rossier a comparu devant le

tribunal de Ln Rochelle. Il a' été condamné
à cinq ans de prison pour escroquerle au pré-
judice d'un ecclésiastique .. Hossier venait d'être
extradé" d'Espagne. ' H. "est réclamé par le pro-
cureur·du' roiïà Liége.o,. .! ,. " 'l':

rl:t'

fornìe] ont .mìs en relief la valeur des sportifë
nippons. .
Sans doute, les Japonais sont-ils restés fìdëleë

à leurs jeux tradltìonnels qui, par leur oarac-
tère patriotique et même religieux, connaissent
encore une grande vogue dans le pays.
L'escrime au. sabre, le jiu-jitsu sont pratìquêe

oblìgatoìrement dans l'armée et dans ..les épole5.,
Le tir à l'arc garde de' nombreux ama.tëlp:8
groupés en de puissantes sociétés. 4, lutte
« sumo » passionne des foules i,mmenses. Toutes
ces' formes de « l'athlétisme classique nippon .~
sont régies, par une Fédération spéciale qui
comprend 45 ligues régionales.
Mais, à côté du sport ancien, il yale' sporf

importé. En 1892, le base-hall, qui est aujour-
d'hui le sport le plus populaire au Japon, fai~~t
son apparition. .
Dès 1896, l'éducation physique éiaŒt rendue

obligatoire dans tous les établissements d'ensei-
gnement. Aujourd'hui, en plus des trois heures
réglementaires 'qui sont consacrées aux exercices
de gymnastique, les élèves sont astreints à pra-
tiquer l'escrime et la natation. ,

C'est surtout dans 'les .Universités qu'on
constate l'importance grandissante donnée au
sport. Là, les aménagements sportifs sont des
plus remarquables, dignes d'être mis sur le même
plan que ceux des Universités américaines. 01;1
y joue avec enthousiasme au base-hall, au r'ugby~
au teimis.' .
Tous ces sports sont' régis par plus de

40 Fédérations groupant environ 6 millions
d'adhérents,
D'où proviennent les ressources de ces Fédé-

rations ? D'abord de la famille impériale. L'eni-
pereur a fait un don important à la « Japon
Athletic Amateur Association ». pour permettre
une participation japonaise plus importante aux
Jeux olympiques de Los-Angélès ; puis, des pou-
voirs publics, en particulier du, ministère de
l'Education nationale, qui surveille de très près
l'amélioration physique de la jeunesse japonaise
et qui ne manque aucune occasion d'aider les
organisatlons qui s'y consacrent;, enfin, de
mécènes plus ou moins désintéressés, comme les
Mitsuì ou les Mitslhishi, qui 'construis~~t des
stades et, organisent des compétìtlons dans un
but publicitaire. '

On sait que cette artère très fr,équentée emprun-
·tant la côte dò Picardie a été' éclairée avec des
lampes au sodium à lumière jaune depuis décem-
bre 1933.
Il est symptomatique de constater que, à dater

de la mise en service de cet éclairage, les acci-
dents nocturnes ont décru en nombre et en
gravité dans une proportion saisissante, ainsi que
le souligne le tableau suivant I

Les 'matches loteroatioo8uxde football " .
L'équipe suisse A a joué, hier, dimanche, à

Zurich, son dernier match comptant pour la
coupe d'Europe. C'était la l4me rencontre Suisse-
Hongrie.
Le stade. de Grasshoppers, rénové et agrandi,'

fut le .rendez-vous d'une foule énorme qu'ou'
peut estimer à 2.8,000 personnes.
Les deux équipes se présentèrent dans la for-

mation suivante :
Suisse : Bizzozero; Minelli, Gobet : Defago, '

Weiler, Müller; Amado, Bœsch, Kielholz,Abbe-
glen, J aeck.
Hongrie. : Tieska, Cseh, Auer, Vinze, Bökk t

Lazare, Sarosi, Palotas; Sternberg, Polgar, Jlom.'
Arbitre : Mo<Lewington (Angleterre). '
Dès le début, les Suisses, transformés, semble·'

t-il, par la présence d'Abbeglen, ont pris l'off en- .
sive. Sans répit, ce fut, jusqu'au repos, attaque
sur attaque, tant et si bien que, à la mi-temps,
la Suisse gagnait par, 4 buts à O' (marqués par
Jaeck., Ki~lholz,. (2) et, Abbeglen).
La seconde moitié ,.,4u match,' fut plus égale.

Ce sont cependant les Suisses qui marquèrent les·
premiers (Klelholz]. Les Hongrois, à leur tour,
réussirent .uu but, puis de nouveau les Suisses
(Abbeglen), enfin, une dernière fois, les Hongrois.
La fin survint laissant les Suisses vainqueurs

par 6 buts à 2, après une très belle partie., L'ar-
bit rage de M. Lewington (Angletere) a beaucoup
plu, .Le jeu du reste ne fut dur à aucun moment.
Notre équipe a donné satisfaction au très nom-
breux public, qui ne lui a pas ménagé ses
applaudissements.

, . ,

Nombre Dégâta
Années d'accidents Blessés mutértels

1932 \) 4 7
1933 8 2 6
1984 11 O 2

La preuve est ainsi faite de l'intérêt de l'éclai-
rage des routes pour la ptus grande sécurité des
usagers; Mais,' hélas l ça revient terriblement cher.

PETITÈ. GAZETTE

Les noces' quasi-royales de M. Gœring
Lé premier-ministre' de Prusse, M. Gœring, dont

le mariage a été célébré à Berlin, l'autre jour,
avec un faste royal, a exposé les cadeaux de
noce qu'il a reçu, et a invité les journalistes à
venir les admirer.
La villa de M. Gœring regorge des magnifi-

cences offertes par. le Fiihrer, la Reichswehr, les
villes allemandes, les institutions publiques, les
associations économiques, industrielles el' spor-
tives, ctc. C'est un entassement d'œuvres de l'art
ancien ét moderne : tableaux, statues, sculptures
sur bois,' gobèlins, orfèvrerie, etc. .
Le corps de- l'aviation a offert une épée en. or,

ii la garde ornée d'ivoire et de pierres précieuses.
Un admirateur de Gœring a offert une cage à
canari' ayant la forme d'un avion, dont le pilote
a l'apparence d'un canari (I). L'association des
fabricants d'automobiles 'a offert un yacht
pourvu d'une station d'émission et d'une station
de réception radiotélégraphique. Le groupe de
l'industrie a offert un' pavillon de chasse; Le
chancelier Hitler a donné le portrait de Bismarck
peint par. Renbach.
M. Gœring a offert à sa femme un diadème

de saphirs bleus portant au' front une croix
gammée en diamants.
Toutes ces splendeurs sont réconfortantes pour

le .menu peuple et pour les créanciers du Reich I

..' ..
A Montbéliard, une équipe de Franche-Comté

et Bourgogne a battu l'équipe suisse B, par 2
il 1. Cependant, l'équipe suisse a paru, en géné-
ral, un peu supérieure à l'équipe française [ml-
temps : O ii O).

.• * •
Â Bruxelles, la France et la Belgique. ont fait

match nul, 1 à 1. A Prague, l'Autriche et' la
Tchéco-Slovaquie ont fait aussi 'match nul (O ii O).

f

Le- championnat suisse
Pour le championnat suisse de 'football,

second tour, en' ligue nationale, Nordstern li
battu Concordia-Bâle, 3 il 2 (résultat du premier

La maison d'exil de Napoléon . tour : 3 à 4) ; Locarno, Bâle, t'il O (O il 3).
En première ligue, en Suisse romande; Urarifa~

Les termites rouges se sont emparés de la 'Genève a battù OId-Boys, 4 ii 2 (3 à 2) ; Soleure,
maison de Napoléon, à Longwood, dans l'Ile Racìng-Lausanne, 4 il 1 (6 il 2). Monthey' 'et Fri-
Sainte-Hélène .. Charpentes, et .planchers mena- -bourg ont fait match' nul;2 à 2 (O il 3) -.
·cent ruines. . , Dans le second groupe, Saint-Ga]! a battu
· M. Grisoni, député., de : Courbevoie, li .est Bl~e-Star~,_ 1 il 'O ({'reinier' tou~\ ',; 'Bemhzone,
pré.occupé 'du .dange~ 'couru d~n~ le domam~.\. Chiasso, 3 il2 (O à"4).,"' " .
national français, résidence ordinaire du consul , En deuxième Iigue, Servette II a battu Sion
·fran~ais à Sai?te-Hélène. Il a pr~posé que des 2. à O' (2 à 2) ;' Stade-Lausanne, Sierre, 6 il ~
marins du cS:>I,~eur-écol: Jeanne-d Arc tr~nspor- (3 ii 7) ; Dopolavoro-Genève, Club athlétique de
tent le matériel nécessaire et effectuent les répa- .Genëve, 4" il t (1 il 'O)· Sylva-Sports Centrall
rations qui s'imposent. Mais la mar.ine française Fribourg, 6' il 1 '(2"il 2). '. , ' '
ne compte pas de charpentiers DI de parque- '"
teurs dans ses rangs .. On va donc chercher de la Lé match France-Suisse de hockey sur terre
main-d'œuvre sur place, et la marine se chargera A Lugano, hier,' dimanche, l'équipe suisse' dé
de transporter il Sainte-Hélène le bois qu'on n'y hockey sur terre a battu l'équipe française; par
trouverait pas, •3 buts à 2: I

Pourvu que te travail dévorant des termites
n'aille pas plus vile que les secours I--_ .. "'--~--"--"----,._ .._'._-_._._-_.,._~-

TRIBUNAUX

AVEC UNE BONNE FORMULE
La spécialité pharmaceutique ne vaut que

.par sa formule et sa fabrication. La formule
du « Vin de Vial • établie depuis longtemps
est devenue classique, Quina qui ouvre l'appétit;
.Substances extractives de la viande qui donnent
du' muscle, Lacte-Phosphate de chaux qui for-

I tifie, forme'nt une triple combinaison qui a. été
reconnue comme heureuse et parfaite. Dans lin
vin généreux, vieux,' moelleux et corsé, on fait
dissoudre les éléments purs et dosés de cette
. formule, et on obtient ainsi un médicament
complet et achevé : le « VIN DE VIAL '. Effi-
cace et délicieux, Il fait le' régal des malades
avisés qui lui donnent depuis longtemps une con-
fiance qu'ìl :mérite 'et qu'il a toujours su con-
server. Anémiés, 'convalescents, affaiblis, épuisés
el' toutes personnes débiles, essayez-le.

I VIN DE VIAL_

I.Q course cycliste Paris-Caen
Hier, dimanche, 148· coureurs ont disputé

l'épreuve Paris-Caen (250 km.]: Cette' course a
été gagnée par Archarnbaud en 6 h. 43 mini
15 'sec.; 2. -Noret, 6 h. 50 min. 27 sec. ; 3. Level,
même temps ..

Le. pehonne. qui nous envoient
l'avi~ d'l1n 'c:t1angemeut d'adre'le lont,
priée. d'y joindrl iO .oentime.I.a,
,tltDbreJ. Le sport au Jap,on

Les Jeux olympiques de Los-Angélès. (Cali-
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La résurrection de Ram~
par GUY THORNE

(Adapti d, l'ang/ai. par O'N/!I1è.)

M. Donelly tira sa montre.
- Stàveleyne peut tarder, dit-il, il est possible

qu'il ait éprouvé quelques difficultés à quitter sa
maison. .
- Des difficultés? Pourquoi?
- Depuis plusieurs . jours, 'sa

constamment surveillée. Rama et
Munro ont l'œil sur le docteur. Ils
c'est clair. Ils désirent éviter son
dan~ leurs affaires privées.
~ Et, prudemment, ils ne laissent rien au

hasard. Vous avez bien fait de venir à ma ren-
contre à. Charing Cross avec ce message verbal
de ~otre ami. Ignorant la présence d'lin argus,
je me" serai~' rendu"" direétemênt chez lll:i; tit' il
vaut mieux que Rama s'Imagine que, dégoûté par
ma propre mésaventure,' Ijè me' tiens' désormais
à l'écart.
_ Mais comment Staveley va-t-il nous joindre, 'I '

ici, alors ? .
.:..- Il passera du balcon d'une chambre de der-

rière sa maison sur te 'balcon d'une maison voi-
sine' habitée· p''ar sir 'i'hilippe Nevits. Sir' Plii-, .
lippe et sa famille sont en voyage. Mais la femme
de charge de Staveley conn att la concierge de sir
Philippe; et cette concierge s:est' chargée de
conduire Stavèley .v.ar . u,ne ét'ro!te. impasse au
garag~ de ses maHres: De Il, Stavilley I?ourra très
bien sortir sans que son lIurveillllllt s'en. doute: .
Quelqûes minutes plus' tard, oti frappa il la

AOrte. Donen, l'~)Uvrit ~t l~ c;lQ,c~y~entrl!.,' li ~tßW

maison est
le général
en ont peur,
intervention

" ' ! " ..}

vous empêcheront pas, par exemple, de presser, pas, qu'ils ont une tendance à relever ; ,vlsez un
au moment voulu, la détente d'un revolver. " peu plus bas que le but. .
- Et quand nous aurons joué du revolver, c Ces deux matraques pourront aussi vous

nous serons ainsi tout équipés pour l'enterrement, être utiles. Elles sont extrêmement flexibles, et
dit M. Duncan, en faisant la grimace. Et pour pourtant briseraient un bras ou une épaule, ou
protéger nos têtes, M. Donelly, qu'avez-vnus'à •

y ,meme casseraient une tête avec la plus grande
nOlis offrir? .'
~ Ces capuchons, qu'on peut baisser ou enle- 'facilité. Mais, encore une fois, j'espère que ,tout

:se passera sans effusion de sang.
ver en une seconde, et qui couvrent complète.'
'ment le cou. A Ia hauteur de la' bouche, des feri~' « Tout ceci casé" continua M. Donelly, qui
tes recouvertes de gaze' métallique vous laisseront .rangeait dextrernent les objets dans la sacoche à
la facult~, de respirer. C'est la même gaze qlll' mesure qu'il, parlait, Il nous reste de la place.
recouvre tes trous pour les yeux; vous' serez' Je la réserve pour vos provisions de bouche,
étonnés de la clarté de 'vision que' vous conserve- .car vous ne pouvez guère compter sur les festins
.rez. Ave,c ces vêlements, les chances d'être VU la :d~11château, Ces es~erices concentrées vous fou~-
nuit seront réduites au minimum' de même :ll1ront de ln nournture pour un mois.' Je les ai
celles de tout autre incident I " " \. t~ollvées il la fabrique spéciale dé conserves qui
M. Duncan s'était déjà coiffé d'un des capu-" ,fournit les explorateurs du pôle nord. Une cou-

chons. . :'. .ple de tablettes, et vous avez mangé un bifteck.
. _ Ciel I s'exclama Staveley, quel horribJ.e'époli-, pn JX"ude cette poudre grise, dissoute d'Ulisde l'eaitl,;'

'vantail vous faites I yous «ìonnera assez de 'force pour 'courir pendant
- Oui, répondit M. Donelly e'n riant : la i-'éh- ,un mille entier. Naturellement, vous emporterez

contre de l'un de vous, le soir, dans c~s ha'blts' ;chacun ?n flacon de whisky ou de brandy, et si
de travail,' si je puis dire, serait une rude épreuve.' :"ous m en croyez, prenez le flacon de bonne
pour des nerfs même solides. Et M. Rama lui- marq~e. ~l nous reste à loger ceUe grande botte
même, en dépit de toute sa sorcellerie, pourratt de· hl!l~UllS •. Ils ,sont !rès durs; mais, trempés
bien ressentir quelque frayeur. Il s'imaginerait' dans .1 eau, Ils s amollissent et sont même plus
,voir un des revenants du château, nourrissants. que.le pain qu'ils sont destinés à
- Je vous conseille fortement continua le .remplacer, Les légumes. n'ont pas été oubllés t'

détective, de' porter constamment sur vous' votre .ìls r tiennent dans ce .flacon .de verre - une
pistolet autornatlque, pour ne vous en .servìr tablette: pour un portion.
qu'àIa dernière extrémité, bien entendu. J'espère- Sur le visage ordinairement impassible de'
bien que vous' dêèòuvtìrez tout ce que 'nousl'A'méricain s'épanouissait un .sourtre réjoui, et'
,8\'O[J:S besoin de iJàvdirsJns' trahir votre pt~t. le 'journaliste ne put se tenir d'exprimer son
senee. Mals Il est bon de tout prévoir et 'de né" admll!ation .:. .: ' "
pas gard.e~ d'iIlu.sions ; celi gens sont. capables de . ~~ Eh: bien Imonsieur DoneHy, dit-i!, Votr,e
.tout. VOICIl.es pistolets de poche à SIX.coups; ce prévoyance me confond, et, en même t~mps, ell~"
sorlt, de pelltcs . armes extrêmement maniables:>' me comble d'ais'~
Si" y(lUI avez bêl50ln de ',OÙI en$erdrt n'oubJle~ lA '.ulwtJ

pâle et. paraissait vieilli de dix ans.' Duncan
remarqua la lueur inquiète 'de ses yeux et én'
conclut que ce changement' physique ne pouvait
être entièrement attribué il sa récente maladie.
Staveley devait avoir éprouvé depuis une nou-
velle secousse.
. Les salutations échangées, Donelly se dirigéa
vers la table devant la fenêtre.
- Maintenant, messieurs, dit-il, je vous serais

reconnaissant de vouloir bien m'accorder quel-
ques minutes d'attention. L'heure me presse un'
peu, car j'ai besoin de passer chez moi avant de
prendre le train de minuit.
, Ils s'approchèrent de la table. Donelly souleva ..
deux vêtements, sortes de tuniques, d'aspect
bizarre.' Le tissu était d'un noir terne : on ne
'voyait aucun bouton.
- Vous ne devez pas' oublier, messieurs,

qu'une des premières conditions' du succès de
l'entreprise, c'est' de demeurer invisibles. Ni
Rama, ni aucun de ceux qui peuvent lui tenir
compagnie au 'châtealu, ne doivent 'se douter de
votre présence. IJ vous faudra une souplesse de
félin, une ruse de Peau-Rouge. Ces vêtements
sont dénués de tout reflet; dans l'ombre, il est
impossible de voir ceux qui les portent; et le
)tisstt se prête à tous les mouvements sans. pro-
duire aucun bruissement, ce qui ne l'empêche
pas d'être d'une 'résistance absolue, bonne pré-
'caution pour éviter. une attaque semblable il celle
dt' M; Duncan. Une flèche ne pourrait le tra,,'e'r-
ser, Voici maintenant des' boUes qui enserrent,
étroitement les jambes; elles sont e'n cuir très
flèxiblè aveë semelles de feutre; Le eaéutchoue a'
l'inconvénient de glisser !lur les parquets.
:Je crains que vous Ile soyez aussi obligés de

.p~r,t~l:,CeS .~antll. npirsj leur !!ouplesse VOU!! .lais.:
sera' 'toufe la liberté' de ,Ol! mouvementa l ile ne
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Déraillement d'un express eD Fraaee

. Le rapide Paris-Bordeaux a déraillé vers
~ ,h. du matin, hier dimanche, près de la gare
'de .~archeprime, à 30 km. au sud .de Bor-
eaux. '

b,\·7 h. 30,. on a ~égagé tr?is morts des décom-
~e~ du rapide qui a déraillé, alors qu'il mar.
~ ait à sa vitesse normale de 108 km. à' l'heure.
n compte une dizaine de blessés dont la plu-

~~rt ne sont que légèrement atteints. Parmi les
essés actuellement hospitalisés à l'hôpital Saint-

~dr,é, à .Bordeaux, on relève le nom de
S ', Albert Sidler, de nationalité suisse, consul de
laUI~seà Manille, qui a une fracture simple de
Jambe droite. En outre, un agent de la Corn-

~agnie du Midi qui se trouvait dans le fourgon
bagages a été pris sous Jes débris du véhicule

et très grièvement blessé.
C'est à la résistance des voitures qui eompo-

~aient le rapide que i'on doit de ne pas avoir' à
..éPlq~er un plus grave accident. Le parquet, les
1l)géDleurs de la compagnie et la gendarmerie se
S?ot rendus sur les lieux.
d Les trois victimes sont deux Français,' un agent
Je la Compagnie du Midi et un notaire de Saint-
ean-de-Luz, et un Russe, habitant. Moscou.
M. Albert Sidler, consul de Suisse à Manille,

~OU~frant d'une fracture ouverte de la jambe
rOlte, est le blessé le plus gravement atteint.
Peu après 9 heures du matin, la cìrculation ,à

vole uniqu'e a été rétablie à l'endroit du déraillé-
Illent.
A 13 heures après de nouvelles recherches::05 l'~mas d~ ferrailles du rapide déraillé, on,
elaralt à la gare de Marcheprime qu'aucune

autre victime n'était à signaler.
Le bilan de l'accident est donc à l'heure

~ctuelle de trois morts, six blessés hospitalisés
t Ont un assez gravement atteint et trois ou qua-
re personne~ plus ou moins contusionnées.
déM. Henri LilIaz, député des Basses-Pyrénées, a
claré que, à la rentrée des Chambres, il inter-

f,ellerait le ministre des travaux publics sur
accid.enl de .Marcheprime, '

Dix navires chasseurs de phoques
étalent pris dans les glaées

N Les chasseul"s de phoques qui rentrent en
diOrvège.ont si,gnnlé qlle, depuis le mois dernier,
t l navires de chasse dont les équipages cornp-
dont,Un ,botai de 160 à 170 hommes étaient pois
~6 les glaces par 7005 de latitude nord à
h:-ehernin entre les côtes Est du Groënland et
lé)e J~n:Mayen. Aucun de ces bâtiments n'a la
éphome sans fil, mais on a reçu vendredi

après midi, d'un autre navire, un sans-fil disant,
qU,el'état'de"là Tilér,ch'argée' de glace;'ne "'pei'-
~ettrait pas aux bateaux, de se libérer. On
prouvait .de, graves inquiétudes à leur sujet parce-
~ue, disait;on, Œ'lsont, pu être usés el 'Ì!royés par
S ,Glracesen rotation,
L'eS ,n.~,Vii·~.sont pu fln.a,lement se dégager.

Collision de trains
J)eux trains de marchandise~ sont entrés en,coll" ,

Lo lsion, ,samedi, sur la ligne Sokolnitskaia-
hl Ubny (Russie). Il y a eu un mort et trois
essés.

~ 'U~e enquête 'est ouverte pour établir les cau-
es de cet accident.

Incendie en Roumaale
to Ual inœndie d'une violence extrême a ravagé
" Ut Un quartier de la ville roumaine de Pascanì,
/ndredi, détruisant, une soixantaine de rnaga-
Ins et habitations.

Une pt'lplte d'or
~~x mines aurifères de Bodaibo (Russie), une
dIte d'or a été trouvée dont le poids dépasse
~ux kHogrammes.

Naufrage
fllÀ . ta suite d'une tempête
de"ta, une barque argentine,

11 Pétrole, a coulé. Quatre
°Yéa.

sur le Rio de la
la Gloria, chargée
hommes se sont

SUISSE
-, Une affaire de dt'ltournements

d Un employé du service cantonal de contrôle
cles automobiles de Soleure, qui avait commis
f)~s .détou~emellts, s'est ôté la vie à .I'instant
Il 'z Il. aiI,lalt.être arrêté. Une arrestation a été
P"rée.
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Nouvelles :de la dernière heure
La satisfaction France franco-britannique, non seulement subsistent

intégralement, mais ils deviennent la base solide
du: système de sécurité qui vient, de prendre
corps à Stresa. )
L'Echo de Paris reconnaît les résultats acquis

à Stresa. « Rien ne semble avoir été fait à
Stresa qui puisse entraver l'effort de la France
pour la mise en vigueur du traité d'assistance
mutuelle.

« Quant au traité franco-russe, il se réalisera
sans difficulté vers la fin du mois à Moscou. Le
pacte danubien, constitué par la coopération de
la France, de l'Italie, de la Petite-Entente et de
l'Autriche, prendra forme aussi ces prochains
mois. L'Angleterre ne dresse pas d'obstacles .•

Eboulement
déne grossea masses de pierres et des l'oches ont
p valé du mont Calanda, au-dessus de Felsberg,
<lo~ Ql~er finalement s'abattre d~ns la direction
dII amma, à l'oréed'une forêt où elles ont causé
..!:2érieux dégâts.

()hana-es il. vue
Le 16 avril,

~'ril qOO francs)
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A. e 1100 IIrel' '
ll~!~lehe (100 .ehllllngs)
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en
Paris, 15 avril.

(Hauas.) - Excelsior écrit
La conférence désormais historique de

Stresa tire son importance du fait que la solida-
rité de l'Angleterre, de la France et de l'Italie
ne sera pas passive, mois entend devenir agis-
sante et efficace. »

« Voilà le Reich averti, écrit le Petit Parisien.
S'il viole encore les traités, il s'exposera ii des
sanctions plus ou moins rigoureuses -selon le cas,
mais certaines et concertées entre l'Angleterre,
l'Italie et la France. Elles agiront, à cet effet, en
étroite et cordiale collaboration. »
Le Petit Journal déclare :
« Les principes sont fermement, posés, les

méthodes sont précisées et il n'est pas possible
que -des résultats pratiques ne soient pas défini-
tivement obtenus sur les points les plus névralgi-
ques de l'Europe, dans quelques semaines. •
L'Œuvre dit :
« C'est bien à Stresa que, l'entente franco-

italienne a été scellée. M. Laval est donc parti
fort optimiste pour Genève, bien qu'il s'attende
à devoir lutter ferme,' ces jours-ci, au Conseil de
la Société des nations. »
Le Journal se dit. certain .que, dans les conver-

sations de Stresa, on a envisagé des moyens
vraiment pratiques de collaborer au maintien de
la paix; .et notamment on a envisagé des accords,
militaires précis entre un certain nombre de
puissances; Il ajoute, d'autre part:

« Quand on a parlé de la question de Memel,
il a été entendu que l'Angleterre, l'Italie et la
France, qui comptent parmi les nations garantes
du statut de Memel, donneront un avertissement
au gouvernement lithuanien pour l'inviter à
respecter se statut. »
Enfin, en ce qui concerne la question autri-

chienne, le Petit Journal dit que la précision
avec laquelle on examinera les modalités d'une
intervention pour garantir I'indépendance : autri-
chienne, dans le cus où ceìa serait nécessaire,
supposera, sans ,',doute, la conclusion de certains
accords de caractère militaire.

La presle italienne
Rome, 15 avril.

Dans la Gazette del Popolo, le directeur,
M. Arnicucci, président de la corporation de la
presse,' relève que, si les représentants des trois
grandes 'puissances se sont réunis dans une
atmosphère de pessimisme, H a suffi de trois
jours de Stresa pour se trouver devant la vision
d'un horizon rasséréné. I

« Sans faire de l'optimisme facile, conclut-il,
nous pouvons relever avec une légitime satisfac-
tion que les réunions de Stresa, sous la prési-
dence de M. Mussolini, avec ln collaboration
cordiale de MM. Flandin, Laval, Macdonald et sir
John Simon, ont donné des résultats positifs et
satisfaisants, et que la conférence de Stresa est
une autre étape sur la voie de l'équilibre, de la
reconstruction et de la sécurité de l'Europe. •
Le Popolo d'Italia écrit:
« A un moment historique, alors que commen-

çait à se profiler' sur l'horizon continental la
menace de complications irréparables, la conté-
renee de Stresa a réaffirmé entre la France,
l'Italie et l'Angleterre une ligne de concordance
et' de collaboration cordiale devant les intérêts
. communs supérieurs. •

La Stampa de Turin écrit de son côté :
,~.Le danger grave était que l'influence de

l'Allemagne absente ne parvint lì affaiblir et à
empêcher une action solidaire des trois grundes
puissances occidentales. Ce dunger a été éliminé,
el c'est là l'Indiscutable résultat de la conférence
de Stresa. On pouvait désirer que l'Angleterre
fût prête ù assumer des engagements plus vastes;
ainsi la clarification aurait été complète, pro-
fonde, absolue. Cependant, les trois puìssances,
à travers Stresa, reprennent l'initiative de la
situation. Aujourd'hui, il faut que cette position
soit maintenue el renforcée.
('« Stresa doit être le point de départ d'une
'l(clÌòn parallèle sur divers fronts qui doit assurer
il J'Europe ce minimum d'unité et de collabora-
tion que Mussolini a indiqué depuis plusieurs
années comme J'unique voie de salut pour les
peuples de notre continent. C'est aux Allemands
lì décider si cette œuvre de solidarité pourra
S'UCCOJ:1lplir:avec l'Allemagne ou contre l'Allema-
Hne. »
Le Corriere della Sera de Milan écrit enfin

que < les progrès qui ont été faits dans la
question complexe de l'Autriche seraient suffi-
sants, à eux seuls, pour permettre de déclarer
que la conférence de Stresa a constitué un événe-
ment utile et, pal' conséquent, un succès >.

La presse anglaiie
.Londres, 15 avril.

(Hauos.) -. De l'avis de tous les journaux;
Stresa a été une étape décisive vers l'organisa-
lion de la sécurité en, Europe et l'optimisme
qui se dégage du communiqué est d'excellent
augure pour les débats qÌl'i vont s'engager à
Genève. I1s insistent particulièrement sur la
collabora lion entre la Grande-Bretagne, la France
et l'Italie qui n'a pas été simplement maintenue,
mais rendue plus. étroite.

« Quelle est la leçon de Stresa et que signi-
fient les résolutions du communiqué? se
demande le DailU T'eleçrepli qui propose la
définitlon suivante :

« Etre fermes, être forts et unis pour le main-
tien de la paix. Rechercher la plus eomplëte
collaboration de toutes les nations, y compris
celle de l'Allemagne, et garder pour objectif le
jour où toutes les nations se sentiront suffisam-
ment sûres pour organiser une réduction des
armements. »
Toul en restant fidèle à la formule « le moins

d'engagements possibles sur le continent " le
Morning Post estime que la Grande-Bretagne aura
d'autanl moins à s'intéresser à la défense des
autres puissances que la sienne sera plus forte.
« Si nous négligeons nos armements, poursuit-il,
nous sommes obligés de signer des pactes et
de marchander. C'est ln leçon qui nous parait
'ressortir des entretiens de Stresa. :t

Le Times, après avoir fait remarquer que
« la confiance en Europe ne peut être que lente-
ment l'établie, après le choc allemand du mois
dernier », écrit :

« La Grande-Bretagne, fldèle à son rôle de
-mëdiateur, sc doit, jusqu'à un certain point, de
.plaider la cause de l'Allemagne en face des a'utres
'puissances, tout en montrant une compréhension
complète de leurs craintes et alarmes naturelles. »
Puis, notant que l'Allemagne serait prête à signer
le pacte aérien et Ìl rester dalns un pacte mwlti-
latéral de non-agression dans l'Europe de l'est,
ce journal conclut: .

oC L' AHema~ne s'engage lllQÎIlIlelllliDlt dlwn~ une

'Du Temps :
« La réunion de Stresa sc termine par un

succês. Les ministres britanniques, français et
italiens ont réalisé leur plein accord sur toutes
les questions examinées au cours de trois jours
de délibérations. ContraIrement il ce que l'on
avait annoncé, Stresa n'aura pas été une « réu-
nion d'exploration «, mais une vérltable
conférence tripartite ayant permis d'aller au
fond des choses. On a regardé . en face, les
'réalités, et on a envisagé les mesures 'qui s'lm-
posent dans chaque cas particulier pour faire
obstacle' il la guerre et fermer la porte ò l'aven-
ture. Alors que le réarmement massif de l'Alle-
magne et les exigences du Reich hitlérien, for-
mulées en des terres qui constituent un défi à
l'esprit et à la lettre des traités, font peser une
granve menace sur l'Europe, la France, l'Angle-
terre et l'Itnlie confirment leur volonté de défen-
dre solidairement la paix et d'établir un système
de sécurité valant pour toutes les régions du
continent, pour l'ouest, pour le centre et pour
l'est. C'est cela d'abord qui se dégage clairement
des négociations, et c'est cela qui est essentiel
pour ne pas se laisser surprendre par les événe-
ments. Les tentatives de la presse uationale-
socialiste pour fausser, à la suite de la manœuvre
du gouvernement du Reich relative au pacte
oriental, l'Interprétation des résultats de Stresa,
en, les expliquant par l'initiative de Berlin, visent
uniquement à faire illusion à l'opinion publique
d'outre-Rhin et à sauver le prestige du régime ;
mais hors des frontières du Reich, où l'on peul,
se faire une opinion raisonnée par une informa-
tion absolument libre et' précise 'des faits, pel"
sonne ne s'y trompera. ,

« Il faut y jnaister : la confirmation éclatante
de ia solidarité' anglo-Irunco-Italienne en dépit
des divergences de vues, des oppositions de
doctrines ,e~d'intérêts que I'ori constatait au point
de départ à la valeur et 'la portée d'un acte capi-
tal. La preuve est là que lorsqu'on, a la sincère
volonté de défendre la paix, de coopérer loyale-
ment à la grande tâche de consolidation de l'or-
dre international on peut. toujours s'entendre SUI'

les moyens à, mettre en œuvre pour atteindre
en toute certitude le but commun. Il convient de
rendre hommage à la bonne volonté et à l'esprit
de compréhension des représentants de la
Grande-Bretagne, particulièrement de M. Mac-
donald, dont la mission n'était pas facile en ral-
son de la position prise jusqu'ici pal' le gouver-
nement de Londres et de l'état d'esprìt d'une,
partie de l'opinion anglaise. fi faul constater
que M. Mussolini, par la fermeté de SOll attitude
et le caractère réaliste de ses méthodes, a lar-
gement contribué au succès de l'œuvre entreprise
lt Stresa. Il est juste, enfin, de souligner que
M. Pierre-Etienne Flandin el M. Pierre Lavnl ont
une grands part dans les résultats acquis, qu'ils
ont soutenu les thèses françaises avec une clair-
voyance el une énergie qui trouvent leur récom-
pense dans le fait que' cette manifestation de la
solidarité anglo-franco-ìtalienne constitue une
éclatante confirmation des doctrines de la
France qui sont à la base de l'accord de Rome
du '7 janvier et de l'accord de Londres du
3 février, Ces deux accords, qui cornmandent ln
coopération franco-italienne et la coopération

politique de collaboration. Cerles, H (aut se
réjouir et trouver m.atière à encouragement dans
le fait que oe ré!ful1JaJt ait pu être atteint à
Stresa sans altérer les relations anglo-franco-
italiennes. »

Enfin, le Dai/y Herald, (tr~lvaj,\J.iste), qud est
le seul journal à' critiquer la teneur du mémo-
l"3Jndum français, s'insurge en ces termes contre
« le rôle que la France prétend faâre jouer ii la
Société des nations >.

« Essayer de se servir de la Société des nations
pour simplement sauvegarder et stéréotyper les
décìsions de Versailles, écrit-il, ce sera, ii la
longue, détruire 1a Ligue elie-même e~ tout le sys-
tème collectif .•

Nervosité de la presle allemande
Berlin, 15 avril.

Le Vœlkische Bœbacbier, organe de Hitler,
publie un article extrêmement violent, déclarant
que c'est la France qui a violé le traité de
Versailles en refusant de désarmer. Il énumère
les phases de la conférence du désarmement au
cours de laquelle l'Allemagne aurait fait preuve
de la plus grande bonne volonté jusqu'au jour
où on prétendit lui imposer, à la session d'au-
tomne de 1933, c des délais et des systèmes de
contrôle déshonorants », C'est alors que le
Führer décida son' départ de la Société des
nations :

c La validité du traité est devenue une farce.
par suite de la politique de Genève. La diplo-
matie française a fait de Versailles un papier
ridicule, servant exclusivement ii abuser les im-
béciles, au moyen de quelques centaines de
paragraphes, sur la brutalité de l'impérialisme
français d'après-guerre.

c Versailles a été déchiré, déchiré par l'état-
major français et ses satellites de la Chambre
des députés. Nous pensons que, à Genève, un
certain nombre de gouvernements comprendront
ii quel point il est dangereux d'ériger le mémo-
randum français en loi de la politique euro-
péenne .•

M. Maodonald à Paris
Paris, 15 avriT.

(Houos.) - Ce matin, à 7 h. lO, M. Macdo-
nald, prernier-enlnìstr« britannique, venant de
Stresa, est arrivé à Parés.

Election partielle en Belgique
Bruxelles, 15 avril.

(Haoas.) - Les électeurs de l'arrondissement
de Bruxelles ont été appelés, hier dimanche,
a élire un député en remplacement de M. Spack,
avait démissionné ninsi que tous les suppléants
de ln liste socialiste à. la suite d'une décision
du congrès du parti sociaIlste. Cette décision
avait été prise pour protester contre l'inter-
diction gouvernementale d'une manifest.ation
nationale qui devait se dérouler à Bruxelles le
24 février. M. Spack a été élu. Les socialistes
ont obtenu 120,784 voix (107,624 en 1932). Les
nationalistes flamands et les communistes ont
réalisé, au cours de celte élection, de sensibles
gains de voix. Les nationalistes flamands, pas-
sent de 13,693 en 1932 lÌ 32,550 voix et les
communistes de 12,601 en 1932 à 18,757. Les
partis catholique et. libéral n'avaient pas pré-
senté de candidat.

La culpabilité de Vénizélol
Athènes, 15 avril.

(Houas.) - La documentation contenue dans
In procédure volummeuse du procès des rebelles
1\ établi que M. Vénizélos, principal Instigateur
du complot fomenté oontre le régime, aurait
commls des actes qui pourraleru l'entrer dans le
domaine des délits de droit commun,

Après la défaite
des troupes oommunistes chinoises

Londres, 15 avril.
(Hauas.) -- Selon 116correspondant du Times ~

Hong-Kong, les troupes communistes dl\J Kouei-
Tcheou reuftcnt à nouveau sur Yunnan. EUes ont
occupé Timgfan-Tohail1g et An-Chouan.
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Cependant, Notre-Seigneur ne nous a pas laissé
que S8 parole, pour nous faire tilne âme de bonté
et de dévouement, à l'image de notre Père. Sa
parole 1JLre son efficacité de sa personne. Avant
d'aimer sa doctrine, comme on aime une parole
amìé, il est nécessaìea de I'aìrner, lud, le Maître,
et de demeurer dans son rayonnement. C'est
pourquoi, après avoir énoncé ses suprêmes recom-
mandations, Jésus rassemble les siens à la table
eueharìstique. A partir de ce moment, pour
accomplìr le dessein de notre Maìtre, plus rien
ne nous fera défaut.

(Jad~s, l'exemple de Jésus soulignait sa doc-
trine et contraigna:it les disciples à le prendre Nos caisses Raiffeisen
pour modèle. Cet exemple, vivant et sensible, On nous écrit :
nos yeux de chair en sont aujourd'huâ privés. La caisse Raiffeisen de Treyvaux vient de clore
Mais, grâce à l'Eucharistie, nous possédons le son 20mo exercice. L'assemblée plénière a révélé
mémorial authentique de l'acte suprême dam aux nombreux membres (ils sont maintenant plus
lequel l'amour de Jésus a donné toute sa mesure. de 100) l'excellente marche de cette institution.
Chaque fois que le mystère de la Cène est célébré Si le mouvement général de caisse est en légère
dans l'Eglise, le souvenir de Jésus est invoqué baisse, le bénéfice est cependant supérieur à celui
à l'instant de son lmmolatìon. Il suffirait de de l'exercice précédent.
songer, en esprit de foi, à ce qui se passe devant ' Malgré la crise actuelle, les membres se sont
nous à la messe, pour percevoir l'immense décln- acquittés avec ponctualité de leurs engagements
ration de l'amour rédempteur, et en subir la et les versements d'intérêts et d'amortissements
séduction. se sont faits, au dire du caissier, qui a présenté

Ce n'est pas tout. Tant que Jésus vivatt avec un excellent rapport de la situation, dans des
ses disciples, son action puissante s'exerçait sur conditions très' satisfaisantes. Les conseils de
leurs âmes, en même temps que ses lèvres' for- direction et de surveillance ont travaillé avec
mulaient le programme de la Loi nouvelle, et dévouement et sous "égide du comité central de
que ses exemples charmaient leurs cœurs. Saint-Gall. Celui-ci a opéré, par les soins de ses
Remonté au ciel, l,l ne cessa pas d'agir. H représentants, plusieurs "bites imprévues à la
demeure La tête du corps, dont nous sommes les caisse et a constaté chaque fois l'excellente tenue
membres, De luì à nous, l'écoulement de la vie des différents organes.
ddvine est constant, Parce que cette vie est : La centrale invite régulièrement les comités
essentiellement une vie d'amour, il verse dans locaux à la prudence dans les prêts, à la, plus
nos cœurs la vertu de charité. Or, cette charité 'grande attention à la validité des eautìons, Ce'
est destinée à grandir de jour en- 'jour. L'Eucha- réseau de mesures sérieuses assure le bon fonc-
rìstie pourvoit à cette croissance. L'effet durable -tionnement et procure à la caisse la confiance
du passage fugitif des espèces sacramentelles est des épargnants. Comme chaque année, l'assem-
dans la ,merveilleuse augmentation de no.tre puis- hlée ' n'a pas ménagé ses félicitations au dévoué
sance d amour rsurnaturel. Reçu avec fOI et con- -caisser, M. Joseph Guillet, qui joint à une scru-
fiance, le Christ eucharistique nous arrache : à ' •puleuse exactitude une serviabilité' constante. '
nos' égoïsmes, purifie nos passions, souffle sur A l'occasion du 20me anniversaire de la fonda-
le petit tison couvert de cendre qui dort en 'lion de la caisse, il est réjouissant de constater
nous, et en' fait jad.llir une grande flamme. sa bonne situation. 1\ y a encore deux membres

En nous unÎSsant à Notre-Seigneur par lés 'des comités du début dans les organes actuels; ce,
accroissements successifs de notre charité, I~Eu- : sont MM. François Peiry et Joseph Dévaud. ,Ce,
charistie, au surplus, nous fera communier 'à dernier fonctionne depuis de nombreuses années
nos frères. Le Christ total comprend la commu- 'comme secrétaire. Il avait émis le vœu, il y a
nauté des vivants, avec qui Jésus a vouJu se solh, 'quelques années, que la caisse pût se dévelop-
dari.ser: Et la charité envers Dieu et envers 'le .per suffisamment pour que les taux débiteurs se
prochain étant une seule et même vertu, chaque rapprochent, des taU:lt çr,~anciel's.,Ce, 4~sir est. par-
fois que, par la grâce du, ,sacr~Plenl,,,ellel'.$~, tiel! em en t, , satidait •puisque . ,poUl"hn proohain
hausse d'un degré, notre amour fraternel s'élève exercice les taux demandés pour prêts en pre.
dans la même mesure. Aussi, en nous: convo miel' rang avec garantie hypothécaire seront sen-
quant tous, des qu~tre. coins du monde, au. ren-. . siblement les mêmes que les taux offerts pour
dez-vous de la table sainte, Jésus nous met-JI en obligations. Cela est possible grâce au fonds de
demeure de déposer tout ce qu,i pourrait nous .réservs qui augmente d'une, façon réjouissante ..
diviser. Le message silencieux qu'il nous adresse Cette institution de crédit rural continuera
est un appel à la bienveillance, à la miséricorde, comme Hill' le passé à être un élément excellent'
au dévouement, à La réconcìliation, au pardon. pour I'arnélioration des conditions .de vic pay-
Chacun reçoit un mot d'ordre approprié à sa sanne. En outre, .sur ses modestes bénéfices, la
situation. Par-dessus les océans et les continents, caisse a prélevé cette année 200 francs pour des
la ,même Invitation s'adresse IlIUX peuples les plus œuvres de bienfaisance de la paroisse. La situa.
opposés. Demain, ce sera Lourdes, dans la der- tion très favorabl~ actuelle peut encore s'ainé-
nière évocation de 'l'Année sainte. Citoyens ~e liorer pour le bien de tous. . ,
tous les pays, crie l'Eglise, rapprochez-vous SIIlr
la .même esplanade. Vous reconnaîtrez que vous
êtes les enfants du même PÙe, des frères, dans les
veines desquels coule, le, même sang., Les plus
humbles chapelles dégagent une influence iden-
tique. Sur toute l'étendue du globe, leurs points
minuscules opèrent le' regroupement des hommes
autour du même Jésus," et, réalisont le graàd
dessein évangélique : Qu'ils soient un.; qu'ils
soient ccnsoznmés dans Tunité, .

FRI.BOURC motre foi et des règìes de notre conduite,
serait-ce exagéré 'l Si nous étions. fidèles à cette
sage habitude, nous serêons BU'rtpl1ÌS, après quel-
que temps, de' eoniJ,Mter la -eroìssancè 'de l 'nos
convictions, l'intensité de notre vie, la clarté et
la' chaleur de notre eharìté,Les conférences' de carême

l la cathédrale de Saint-Nicolas'

A la source de la charité
Si le chemin de l'Evangile s'identifie à la loi

i!e la charité, 8 'dit, hier soir, le R. Père Braun,
à son nombreux auditoire, vous aurez compris
qu'être chrétien, dans toute la force du terme,
suppose une réforme intérieure profonde. Il
s'agtt de faire triompher, sur tous les égoïsmes
privés et collectifs qui nous sont si naturels, la
bonté généreuse et le dévouement désintéressé
dont Notre-Seigneur est venu nous donner
l'exemple, en nous dis~nt : Soyez parfaits comme
votre Père céleste est parfait. En chacune de nos
âmes, I'amour de Dieu et du prochain est appelé
li. devenir une passion dominante, une orienta-
tion définitive, une vigoureuse tension de notre
désir. Lorsque nous avons saisi cela, nous. pou- ,
vons nous rendre le témoignage d'avoir touché
le point vital de la religion, le centre sensible et
merveilleusement rayonnant, d'où se propagent,
Jusqu'à l'extrême limite de l'humanité, les ondes
de plus en plus amples de la charité. Le
chrlstianisme, dès 101'5, retrouve à nos yeux la
jeunesse des premiers jours de l'apostolat. Nous
éprouvons la fierté de représenter une cause liée
à tous les véritables progrès du monde. Plat à
Dieu que nous eussions toujours éprouvé cette
fierté catholique. Notre belle religion n'aurait pas
eu si souvent à supporter les hautains mépris
que nous connaissons.
Il est vrai que le catholicisme intégral, centré

sur la loi de la charité, ne sera jamais que le
fait d'une élite. Le renoncement à soi-même et le
dévouement qui s'oublie ne courent pas les rues.
Bien que tous nous soyons appelés. à la sainteté,
les saints sont rares. Et c'est la grande souf-
france des âmes généreuses de ne point en être.
Pourtant, point de défaitisme. Que nous sen-
tions notre misère, soit. Que nous mesurions
le long: morceau de Toute déjà parcouru,
tandis que le sommet vers lequel nous nous
dirigeons s'élève encore si haut au-dessus de, nos
têtes, rien de mieux, à la condition e rechercher
'd'une âme plus vaillante les moyens à employer
pour rendre à notre vie chrétienne la vigueur des
saints. Ils se résument en un seul remède, qui
est le Christ Jésus I .Jésus, notre Lumière et
notre Vie.

Aux Jours heureux où sa voix vibrait dans
l'air, Iimpìde.. de .Palestìae, annonçant .!lUX hom-
mes la loi divine. de l'amour universel, le message
évangélique, commenté par Notre-Seigneur,. suffi-
sait à séduire les cœurs bien disposés, Toutefois,
les disciples eux-mêmes demeurèrent si lents ~
croire' que, jusqu'à la .fin, Jésus leur en fera le
reproche. Au dernier soir de sa vie, il devine,
sous leurs questions et sous leurs silences, ce que
deviendront ses enseignements, s'ils ne -viennent
pas li changer, Alors, leur dictant une ultime
recommandation : • Que, znn parole, leur dit-il,
demeure en vous. ) Aussi longtemps qu'elle n'en
sera pas arrivée là, la formation des apôtres sera
incomplète, la doctrine évangélique ne donnera
pas son fruit, Il lui manquera la force conta-
gieuse, nécessaire pour conquérir le monde. Les
paroles de Jœ\lJS ne doivent pas être des paroles
mortes, fig-ées par, l'écriture dans un livre fermé.
Elles ne commencent à rayonner que lorsqu'elles
se sont incarnées dans nos âmes, imprégnant
notre e..'ìlp,ri\, éveiblant nos eonvietions, devenant
source de vde et d'action.

Telle est la première partie de notre pro-
gramme. Les paroles de Jésus, l'etentissent tou-
jours devant notre conscience. Que nous lisions
~es Evangiles, que nous prêtions I'orcille à la
'prédication des apôtres, ou que nous nous 'lais-
sions instruire par le magistère de l'Eglise, c'est
toujours Jésus qui nous parle. Sa parole n'a
pas perdu sa puissance d'expansion. Extérieure-
ment, ce n'est qu'une petite semence de rien du
wut, mais une ,petite semence capable de deve-
nil' un grand arbre. Il n'est que de la recevoir
(J'UlD cœur ouvert, recueìllì, attentif, fidèle. Tout

• '1 '
Je problème de notre coopération est 11\·. Si la
parole évangélique s'étiole hélas I souvent avant
de donner son fruìt, c'est que les âmes super-
ficie.lJes, ìnconstantes, dévorées de soucis mon-
dains, sont plus nombreuses que celles quì, par
un effort tenace et volontaire, se donnent à la
vérité divine, et !lui laissent jeter en elles des
racines profondes.

Lorsque nous faisions observer la baisse de
l'esprit chrétien et le tour trop Iorrnuliste (on
serait tenté de dire « pharìsaîque .) que prend
si facilement notre religion. nous nous sommes
abstenus d'en rechercher la, cause. Le moment
(1St venu de La dénoncer. ENe est ÌI rechercher
en premier lieu dans la carence de notre
uéflexion sur les vérités de l'Evangile. Médecins.
avocats, négociants, fonctionnaires, savent quelle
=lppliea.bion est nécessaire pour soutenir avec
honneur les chal'g.e5 de leur profcs,sion. Et l'on
voudrait être chrétien sans Y penser ! Inconsé-

î,

.uen«;e l ,ra,re" !, ,RéfléChir en matière rel~gieU~~,
s 'mpo,se à oh.a<mnde nöu,s, de par notre struoture
, ntale, comme en vertu doc J.a recommandation

presse de notre MaUre. ConSf'('I'('J" chaque jour
mâl»\).tes à J'Il con~<ié.r!!-~ion d~s vérit~ ,de

'. ' .. ',' ,l ' . .

Il u'en fallait pas autant pour que l'Eucharistie
n,DUSapparût comme le complément nécessaire
du programme d'amour universel. Elle en est .la
force réalisatrice. La parole de Jésus sera toujours
la grande lumière sur laquelle nous aurons à nO,IIS
gU/ider, mais c'est par. l'Eucharlstie .que cette
lumière devlendna la vie de nos âmes, ct qu'elle
Se transformera en amour' surnaturel. Il nous
reste à ne pas laisser ce capital improductif. Car
si, possédant um 'parei,1 trésor, nous nous mon-
trions incapables de réaliser les consignes de notre
Maître, écrasantes seraient nos responsabilités.

Veillons il ne pas gaspiller ces réserves pré-
cieuses. Si, disposant de pareilles ressources,
nous nous montrions incapables de refaire le
patrimoine des grands' âges de foi, nos mains
vides nous accuseraient d'avoir perdu le prix de
notre vie et de nous: être' dérobés au service de
notre Maitre.

A ce service d'honneur, permettez-moi de vous
le redire une dernière fois, vous êtes appelés i\'
un titre privilégié. Par sa tradition séculaire, sa
situation providentielle au cœur de l'Europe, ta
forme et l'esprit, de so.n gouvernement, la haute
missioninteJl~etuelle qu'il s'est' 'assignée, Fri-
bourg compte, il l'heure présente,' parmi les
quelques « hauts lieux spirituels " prédestinés à
projeter sur le chaos d'une société 'désordomìéc
la hUllière' rédemptrice. ,:

Le 'monde n perdu' la piste de' l'Evangile. ·'Non!!·
i lui apprendl:ons à la' retrouver, si, dans tous leS

domaines ' (famille, 'rélalions sociales, patrie,
société des peuples) où nous nous trouvons
engas.ést la charitét p'uisée à la double Source de

la méditation et de l'Eucharistie, nous anime.
Le jour où, en nous regardant vivre, on pourra
redire, comme les premiers chrétiens I c Voyez
comme ils s'aiment t, ce jour-là, les hommes qui
nous sont aujourd'hui peut-être les plus opposé!'
connaîtront que le chemin. de l'Evangile est
celui de l'amour fraternel, de la réconciliation, de
la' collaboration, de la paix, et qu'il n'en est
point d'autre pour conduire I'humanité à la cime
du bonheur, où Notre-Seigneur nous attend.

InstUnt Stavia, à Est&vayer-Ie-Lae
't • .

La séance de clôture du semestre d'hiver a ed
lieu jeudi dernier. Les cours de l'institut ont é"
fréquentés par 67 élèves, venus, le plus grand
nombre, de la Suisse allemande,

L'étude' de la langue française a été la prlnP4

pale préoccupation des élèves. Grâce l un ensei"
gnement intensif et méthodique, Ils arrivent; eil'
un' temps relativement court, à s'exprimer et l'
écrire avec facilité. '

Des divertissements, séances théâtrales, pro.";
nades, visite du Salon international de l'automO-
bile de Genève, apportèrent d'heureuses diver·
sìons aux études.

Après trois mois de travail assidu, les élèves
quittèrent Estavayer vendredi matin, joyeuS
d'aller passer deux semaines de vacances dan'
leurs foyers. " .

La 'rentrée, pour le semestre d'été, est fide aU,
29 avril. .

Les examens pour l'obtention du dìplôme da
langue française, e~amens présidés par M. Crau~
saz, inspecteur scolaire, ont fourni la preuve
d'une excellente préparation.

Ont subi ces examens avec succès I

MM. Léon Bumann, de Kalpetran (Valals)1-
William Carlen, de Brigue; Jules Frei, de So-
leure; François Lutz, de Thal (Saint-Gall) l
Léon Muheim, de Andermatt; Charles Sage-
meister, de Bregenz (Autriche): Albert Studet,'
d'Escholzmatt. ~

La conférence d'hier soir, où le R. Père Braun
a montré, que la parole du Christ est la lumière,
et son Eucharistie. la force, a été le magnifique
couronnement des prédications de carême qui,
sur ses lèvres savantes et éloquentes, ont fait une
impression si salutaire sur son nombreux ~t fidèle
auditoire.

L'émigrat*oll frall~ise
dans le canton. de Frlbon,1'K

Les Archives de la Société d'histoire' du can-
ton de' Fribourg viennent de s'enrlchir d'un
épais volume de M. Tobie de Rœmy, ,archiviste
h,onoraire de l'Ela t, consacré aux émigrés' frari-·

.'çais dé la: Révolution 'qui ont' séjotirnéoiÎns lé
canton de Frfbourg dé 1789 ,à 1'798. ,l '

Cët ouvrage, fruit d'un iabtmrde plu'sieurs
,aniiées et' de longues Ct pàtientes'recher~hes':
:retrace un tableau fidèle de la vie dès émIgrés'
dans notre canton. Il est plein de détails émou-
;varrts ou pittoresques. Il est tout à 'l'honneué des
malheureux exilés et aussi de 'leurs hôtes, qui
leur montrèrent la 'plus affectueuse 'charité.

L'ouvrage, sorti des presses de "l'imprimerie
Fragnière, est richement illustré de portaits, vues
de paysages 'el' fac-similés de documénts.': ;

(Jonrs de fromacers en montalrne

lA; ,cours de perfectionnement pour fromagers
en montagne, institué par la Société frlbourgeoise
pour l'amélioration du fromage de Gruyère, a pris
fin samedi, à Grangeneuve. Trente-six fromagers
y ont ~articipé, parmi lesquels une vingtaine pour
la seu:le Gruyère. La Veveyso était représentée.
par huit élèves, le Pays d'en Haut par quatre.
.Il importe de rappeler que, précédemment, ce
cours se donnait i'.J, Bulle même. Mais, bien que
celle situation soit plus centrale pour la région
montagneuse, le C<Yl1rS était moins fréquenté et
moins fructueux, en raison du manque de local
adapté. A Grangeneuve, l'école cantonale de fro-
-magerie et l'école d'hiver offraient les meilleures
conditions désirables.
, Le COUTSdurait cette année quatre jours au lieu
de deux, et ce fut encore à l'avantage des paf<'
ticipants. La clôture eut lieu samedi dernier et un
mQdes,tc repas a réuni les personnes intéressées l
la question. .

A l'issue du repas, M. Louis Mossu, président
de la Société pour l'amélioratìon dru gruyère, 8. .
salué les assistants : MM. Jules Cbardonnens,
directeur de l'Ecole de laiterie, qui, avec M. Fran-'
çoìs Macheret, conseiller teclmique, a ass'll~ }Il

plus g~osse partie de l'enseignement, théorique et
pr'a\iqu,e ~. P~ul Dement, ooefde. Laboratou-e,,·r
Auguste Chardonnens et Pauê Progin, qui dir.jgç, '/1
rent. certaines expériences 00 donnèrent des leçOP$
complémentaires, .Ju&es Collaud, directeur, el
Auguste Muri~h, président de la Fédération lai-.,
tiëre de hi montagne. M. Mossu s'est réjoui de
voir le succès et la belle fréquentation de ee
'cours. Il se :dit persuadé que les résultats s'eli
feront sentir pour la .fabrlcatìoa du f!"omRge de
premier choix et la réputabìon du gruyère. Ai~{
La vieille 'société pour l'améltoratìon de la fabrt-
cation aura encore travaillè dans le sens <Iet:,
besoins les plus modernes.

M. Jules Ohardonnens remercia le département
de l'agr.iculture pour la bienveillance dont Il 8.

fait preuve et adressa aux fromagers ses félici-
tations pour leur louable souci de perfectionne-
ment.

M. Jules, Collaud parla au nom du département
de l'agrìoulture.

M. Murith examina quelques-unes ciels condi-
!Jions dans lesquelles se débat aujourd'huì le
fabricant .~e fromage. La profession de teneur di8
:ID0~~ne est de J>lus en plus dépréciée. Le mon-,
tagnard est dans une situation pénible. ~pe~:",
dant, grâce à sa ténacité et à sa confiance i,nb
branlable dans l'avenir, le Gruyérien arrivera l
trûompher. C'est déjà quelque chose que, par l.
moyen de l'union, le paysan ait pu obtenir l'abo-
lition du eontingentement pour les zones ID(Onta'"
gueuses.

On entendit encore de eordlales paroles dM!
MM. Amey, d'Albeuve, qui parla au nom des p8Jl""
ticipants dII, OO1.Lrs,Fernand Ruffieux, qui s'es;-
prima en l1m 'patois savoureux et gai, Pierre
Sudan et Jules Chardonnens.

Des productions' musicales firent régner danJ.
cette réunion un entretien communleatif.

Noyé dlUl!il hL Surine

Hier, dimuuche, vers 17 h., un garçon d'une
.diznine d'années, Roger, Perler, qui jQl\ì1it en
compagnie de ses camarades sur les bords de la
.Sarìne, dan~ le voisinage de l'école' de .Ia Neu-
veville, i'.J F,ribourg, a été emporté, par la rivière
enchcl;chnnt à rattraper la balle de caoutchouc
qui y était tombée. 11 .a aussitôt disparu dans
.les flots grogsìs par les dernières pluies. Il .a,
réapparu un peu en aval puis a ét~ définitive,
.ment perdu de vue. Des recherches ont irnmédia-
ternent été entreprises" mais sans .succès.. Le cha-.
peau du malheureux enfant a seul élé retrouvér ,II"" ,

plusieurs centaines de mètres plus bas, vers les
Neigles. '

, Partl radical
Hier, dimanche, le parti radical li' slég~ 'à'

'Bulle. Lés délégués ont décidé, après hipport j dé'
M. BÜchs, conseilleT d'Etat; dt fais!iêrla 'lib'ert~'
,de'vote"À 'pròpos 'd'e la loi fédérillè sur' 'leß'
'tnmsports (votat.ion du 5 mai). '

En 'ce qui cOl1ceme J'inilintive de crise (2 juin),
'·le parti radical votera non, ' . ~,

Bon app~tit!
" '

Voici un souhait que vous voudriez bien vC)Ìr
se réaliser toujours. Manger avec plaisie est gétlé- .
ralement I'indìce d'une bonne santé. Mais dèS'l!
qu'nu contraire, la faim diminue, c'est bien so~- l

vent un signe d'anémie. Il ne faut pas attendr.
pour vous soigner en pareil cas: Faites donc une
bonne cure. de Pilules Pink, Elles contiennent noO

seulement des produits naturels qui stimulent
l'appétit, mais aussi un choix de toniques qui:
régénèrent le .sang et contribuent ainsi à 'cha,8se1
J'anémie et 11 recouvrer forces et santé. Nombre,,'
~e personnes affaiblies ont fai~ ,leur cure d.,'
Pilules Pink et en ont eu les meilleurs l'ésulta~ :
j Toutes pharmacies, Dépôt : Pha!rmacie de"'r
Bergues/. 21, qua,i des Bergue'si 11" Genèv"

Fr. 2.- la balte. l,
! . , ,

"
\ '!
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.:',,' 'le congrès de l'Union romande
" das 'organisations chrétiennes-sociales
;, . ì (

,l
, L~ Journ6~ de a,am,dl : l"

, or ~ .22me !congrès de . l'Union 'romande des
F ~~nlsa~ions chrétiennes-sociales s'est tenu à

. ]{nl'l.o~rg, samedi et hier dimanche. Il a obtenu
r tres bea _L" ,,. no' b' ,u sucees tant par la, participation

..~ m reUSe des délégués des organisations chré-
"lennes soeì les de tours "r - fi es e toutes les régions de la Suisse
g~lIla.nde que par le travail effectif que 'les con-
lJIt e&Slstes ont accompli Il~ cours de deux labo-

euses journées, Car c'est un mérite 'de l'Union
romande "l f
q qu 1 aut immédiatement souligner
Ue ses cong ès 'I '

d' I r s ne se p acent pas sous l'enseigne
, e a grand t ' . It e e vaine eloquence ni de la gas-

ronomie .féOOn ',mals ; sous celle du travail et des
de des dlSc4~slOns engagées dans un bon esprit

d <amcorde et d'amitié, Près de 300 délégués,
eScat ' , "du V 'Il ,ons de Genève, de Neuchâtel, de Vaud,

dé 'à, alals ,et ~u Jura bernois: étaient là samedi

d J ,et n est-li pas digne d'être cité l'exemple
e ces .' " ,

d .Jeunes travailleurs de la terre du canton
'h~ ,Neuchâtel qui sont venus à Fr;b, ourg 'à

ICycl tl ' .,
et ,e e, témoignant ainsi de leur enthousìasme
'th:~ leur esprit d'abnégation pour la cause

r henne-sociale ,? Eribourg a réservé à tous les'
Congressi t .ch s es un accueil simple mais pas moins

aleureux, et c'est M. le syndic -Aehy qui leur
a so h . .:l' u al té la bienvenue dans noire ville à
l a,ss.emblée plénière de dimanche malin. A~ec
~ cOurtoisie et la cordialité qu'on lui sail,
d~I~(:/~' n'a pas m~nqué de dire aux- délégués
, mon romande que Fribourg avait un plai-Sir p t' . ....,

b' " ar iculier à les recevoir parce qu'il était le
erce "

d' au, du mouvernant .corporatiste 'et le 8iège~
b.orga~isalions chrétiennes-sociales .prospères et'

lenfaisantes.

.qul ont atteint le, splendide chiffre d'un million
.de francs d'épargne. Enfin, le journal hebdoma-
daire du cartel genevois, La liberté syndicale, tire
actuellement à '10,000 exemplaires. '

M. l'abbé JuiUerat a présenté le rapport du
cartel jurassien dont l'effectif est de 6100mem-
bres.. La, corporation des travailleurs de la terre
est la 'plus prospère au Jura : elle compte
2500 membres. Les caisses de chômage, au
nombre de 40, ont versé 500,000 fr. d'indemnité
de chômage. , ' ,

Le canton de Neuchâtel a aussi des organisa-'
tions chrétiennes-sociales intéressantes. Le cartel
neuchäteloìs al été réorganisé; il compte actuel-
lement 24 sections représentant 1300 membres;

'9 caisses de chômage et 8 caisses de maladie 'qui
.ont distribué, les' dernières seulement, 20,000 fr.
d'indemnité. Le rapporteur, M. Vermot, a assuré
que les Neuchâtelois étaient" patients et persévé-
rants et que le mouvement chrétien-social trionr-
pherait .bien un jour chez eux.

Enfin, M. le député Kistler a parlé de j'activité
du cartel de Fribourg et environs, de ceux de]
la Gruyère et de la Singine. -La corporation la
plus importante chez nous est celle de 'l'industrie
du ,bâtiment. Elle compte, chiffre impressionnant,'
125' employeurs et 1600 ouvriérs. A ce nombre,
s'ajoute celui des ouvriers des Entreprises élec-
triques fribourgeoises, des ouvriers de la corn-
mune de Fribourg et ceux d'un syndicat chrétien-:
socìaï il la fabrìquè de chocolat de Broc. Le fonc-
tionnement de la corporation du bâtiment a été
tout à fait normal. Les caisses de chômage ont
verse, en 1934,' 300;000 fr, d'indemnité 'et 40,000'
francs d'allocations familiales. Les organisations
chrétiennes-sociales du canton ont éprouvé une',
joie particulière de l'entrée au gouvernement d'un
ami' ,fidèle, de la Corporation, M. Maxime
Ouartenoud, que M. I<lst1er s'est' plu il fé"lIciter,
de son élection au Conseil d'Etat. ~

La deuxième 'partie de l'assemblée plénière .fut
consacrée il un exposé de' la situation 'actuelle,
de .J'Union romande et de la politique sociale;
suisse par M. 'l'abbé Dr Sa voy. L'orateur a parlé
d'abord de l'Union romande, de son activité et
de sa mission avec" une éloquence extrêmement'
attachante. ,

L'Union romand~ est un, des-seuls mouvements
de la Suisse romande, a-t-il dit, dont l'activité
pratique s'allie à une pérennité de doctrine. Elle;
est une protection et une aide, pour Ies plus
déshérités. Dahs une couimunicin' spirituelle
constante; les membres de l'Union romande' con-
naissent l'amour du travail qui rayonne peur, le
bénéfice de tous; ils ont foi et confiance dans
le travail et ne se départissent jamais d'enthou-
siasme et de bonne -humeur j à l'amour de, Dieu, '
ils 'joignent l'amour des frères dans -la profession.
, Il est indéniable que l'Union romande a une

activ,Ué· bienfüìsante . Elle est une entr'aìde désm-
téressée, et généreuse dans le monde ouvrier, et
parce qu'elle est une organisation à base spiri-
tuelle, elle est plus jeune ct plus conquérante
que jamais au milieu d'autres organisations
matérialistes.

M. .I'abbé Savoy a fait ensuite un remarquable
exposé de la politique sociale suisse.

Notre économie, ,e~l désorientée parce qu'elle
repose sur l,e libéralisme économique, En s'effon-
drant sur lui-même, le libéralisme ne laisse qu'un
espoir : l'Etat, et le' résultat normal, dlu régime
de l'extrême, Iìberté et un regime d'extrême escla-
vage par l'Etat. ,M. l'abbé Savoy a rappelé la
formule qui pourrait bien .ëtee le mot de la fin du
régime libéral, : socialiser les pertes apr~ avoir,
pendant ,longtemps, ,indllstriali~é les bénéfices.

ia:' Suisse se trou,ve dès lors dans \'.~\lternative
de r~venir à une t'conomie nationale ~ail1e par
une. discipJjn ..e,Jibremen1 .voulue des facteurs de
l'économie - les ouvriers dans leurs syndkats
et les patrons dll~s leurs groupes - ou (l'lIC'

cepter une discipline iniposée par l'Etat. La mis-
sion des Corporatistes è~t' de faire réussir la
première alternative': sauver notre économie
nationale par la discipline librEiment voulue de
,ous les, organes de l'économie. Qans ceUe· œu-
yre,J'insJ>i~ation; ~pi.çituelJe ,et l'esprit de dévoue·
ment joueJ?-t ':JIU ,rôle, plu~ impol'tant, que ,le
nO,mbre ,des adeptes., , '

t;:est da'os ',ces nobi~s sentime,ntli que M. )'abbé
Savoy, Il .conolu et que s'~st terminée, la premièr.e
journée du CO,ngrès.

I.,a Journ6e de dlmanohe

Ir 'I

, ' " L'allemblt\e plénl6re

C ~amedi après midi ont eu lieu deux, réunions

te e du comit;é romand qui s'est occup é '..:le
Oute l ' ' . .' .,'4

grès s es 9UeSh0l1&i.devant etre t~altées au con-'
f et celle, parbiculièrernent intéressante et

t
rU~tueuse, ..des propagandistes, travaiÜeurs' et
rava'U " ' "

Plé' ,.1 euses catholiques. La première assemblée
S 'pIère de l'Union romande a eu lieu samedi
ou, dans la grande salle de l'Hôtel suisse. Elle'
l}té présidée, comme du re;te toutes le~ autres,
assemblée lé' "~ s p mères, avec beaucoup de compé- I

pr~c~ et de dlstìnction, par M. Girard, notaire"
Sillent de l'Union romande. '

l La, première question à traiter était celle .de :
aa ~[lé,organisation de l'Union romande. M. Girard'
~lUdiqUé que, au début de son "activ>ité, l'Union

d, mande s'était occupée presque exclusivemeut
6' gr '

très "P4J?es é~uc~lifs. Plu~ tard, ,~,t çela, fut
l d

heureux, l Union romande a travaillé dans'e om' ; , , .
l ame pratique et a porté ses efforts dans
t:l&cOn.stituHon de groupes financiers et autres,
et.A, qU,e caisses I • de. chômage, de maladie,
me. Actuellement, e,Hè' veut reprendre sérieuse-
s ~n't Son activité éducatrice, car il est néces-
a~~r: que, ~a, ,~octri,ne chrétienne-sociale qui est

t t~ lée à' jouer un rôle décisif dans l'orien-
a IOn d~m u monde, .rayonne partout plus inten-

e~t. ,
lesOn .a entendu ensuite, avec un, vif intérêt,
rOm divers" rapports d'activité .des "cartel~
.int ands. Ils apportèrent des renseignements
l ,~r~ssants et des chiffres très instructifs sur
es réalisations des groupements chrétlens-sociaux

~n SUisse romande. V9iCi quelques' extraits .de
es rapports :

g En Valais, les associations chrétiennes-sociales
\trQupent actuelJemept 2100 membre'st Elles ont
~l secrétariat permanent et le, rapporteur"
el' J,l\quod;, a in<1iqué qu~une gl~ande campagne
e~ propagande IJ,vuit été fait~ en Valais en 1984,
ti. faveur ,de la corpora'Hon.' La première cor-
l'oral'lU . Ion; celle du bâtiment, a été, ~alisée au
fooIS'.de novembre 1934. Les caisses de ,chômage
d' ytlOnnent ,déjà et rinstitution de calslles

~location8 familiales est en voie de r'é!llisation.
ehr a?,S :le, ca?ton de '~Vaud" 22 org.anisations
c . éhennes-soClaJes comptent 780 syndiqués; Les

dalsses pe maladie- réunissent ,MO ,membres et
es, gIl l' ~?~pements ,éducatifs ,une centaine,' GrAce

~ aetlvl~ du sffcrétariat .. à la tête duquel' est
ca': ICUrly, qui faisait rapport sur' l'act,ivité du
ét;tel vaudois, plusieurs contrats .collectifs ont

IlPlissés entre employeurs, et employés.
Î:h ,faut ,surtout noter, à' l'actif des, associations
ac~:étiennes.sociaies yaudoise.9, que,' grAce à ,leur C'òm~e 'la précMente, elle f,~t consaCrée toul
in IO~, les partis libéral et radical vaudois ont entière au travail et très fructueuse en' discus-'

Serlt l' .. . d . ' , ,llt ,,~ . orgamsal1on corporalIve ans leurs slons et résolutions. ,
enogra~mes. Ur~ c0.rp,q~aNon <lu bâtiment est Les congressistes ont assisté ~nsemble à' une

tram de se "forlrler 'à'" Lausanne. messe matinale, et; dès 8 h:' %, le malin, ils se
a M. Ber'ra a fait rapport sur l'activité des sont 'retrouvés à la' salle de l'Hôtel' suisse' V'oUI'
c~~OCi~liol~S chffit!e~nes;~o~ial,e~ de Genève. On la deuxième assemblée plénière. "
lin tOit aisément que l'assemblée a suivi avec Le"congrès s'est 'oééUpé de l'~nitiative de' crlsè,
eh e parücuUère sjmpathie il'exposé' du' vaillllnt et c'est M. l''abÌ>p,''Savoy, dont la c~mpétenC'e'
c ef ,chrétien-~oc1al genevois. Celui,ci a ,fait égale le dévouement, qui a traité lé sujet devant
dOnsts,ter d'abord qu'une,' grande part du mérite un nombreux auditoil'e. ,i'

te la fondation à Genève de l'Union natiQnale M. l'abbé 'Savoy: a indiqué d'abord les deut
ev· '

.0 ~l1alt aux" ,chefs des syndicats, chrétien,s raisonli qui, à, son avis, expliquaient le succès• CI .,'e' aux. Mais surtout, ce qui est remarquable, ~noontestable de l'initiative' (380,000 siguatures),
ti est que le mouvemen't syn'dlèal 'genëvois con- : dont il ne faut 'plh'l s'effrayer trop. La cueillette ,de
v~ue à progresser" malgré l'opposition dû' gou- 'sig.uatures est aisçe à, ,/Jill, ,parti politique qui dis-
~Q ,nement socialiste. ,Le's batanres entreprises ~pO~,de moyens, fjnancjer/l puislla~~s, ..et ,élIe" ét,Blits,i .hl\ mouvement chrétien-so,cia'i en faveur dPI' 'flJcili~ée. !!n~or,e pa~ .le' mécont~,ntement, popu\llire
<le aIlles des ouvriers lui, ont fail·ga~nerlbeaucoup" ep f~ de la crise. " ,Il' " "

di' sYlUllathie, et l'effectif actuel est de 6000 SyD-· ,L'jn,itia.~~e ~e .. cri~~ ,es,~ ,un, essai, p.rovisoi~e
([\tC/Ués.Le mo~ve~e~t syndical se. double de quel- ò'applicati0!1 du plan d ,travail que l~s, snciali~-
br:S autres JUst'llutlOns, mutualité (6000 mem' tes pe tous les pays mettont sur pied depws

.~)" c!lisses d'épargne dont J~ il'oup,es ouV1jers ~uel!l4ea année.", '1'
7'

Le plan de: travail est une » nouvelle tactique
socialiste pour s'emparer. dû' pouvoir : nouvelle
arme pour les temps nouveaux. Mais qu'on ne

• k ., "'., ( • \

se fasse pas 'd'illusio~ : le, r pl~n d~' travail ne
comporte nullement le reniement du collecti-'
vìsme et du marxisme.

Ce qu'il y a de curieux, dans 'cette lnìtiatìve,
c'est que les socìalìstes' ·témoignent -d'un zèle'
ardent en faveur de classes dont ils ne s'öccu-
paient pas autrefois': paysans et petits artisan's,
Ils défendent ,la petite propriété privée parce,

'que, victime du grand' et néfaste capitalisme; ils
peuvent la dresser -contre lui. Mais que 'personne
ne s,'y méprenne : t'initiative, de crise n'a, qu'un
but. la cenquètè du pouvoir par des 'voies démo-
cratiques. Tout le reste n'est pas sérieux.:

M. fabbé Savoy: a' formulé contre 'l'initiative
de crise un certain nombre de érltiques que
l'assemblée a: adoptées ensuite à l'unanimité
Sous forme de résolution. En voici' la teneur :

Cette ini.tiative est inadmissible pour, les i
raisons suivantes :

; 1. Paree -qu'elìe aboutirait 'à une tl'81lUlforma-
lion politique du .. pays, a) en suppri-
mant les droits populaires en matière écono·'
mique I b) en établissant ,'une ,d~ctature écono-,
mique du parlement; c) en éliminant, en matière '
économique, les souverainetés cantonales.

2, Parce' que cette initiative, i,n,troduit .le
marxisme en 'confient là,: l',Etnt,, d'un côté, III '
responsabilité de chaque existence individuelle, et,
d'un autre côté, en donnant à l'Etat dictatorial
toute autorité. sur chaque .citoyen,

3. Parce qu'elle enlève à.Téeonomìe nationale'
ses bases traditionnelles qui" s.OJl~ l'initiative pri-
vée, la responsabilité :individuelle, Iamiliale et
professionnelle, et les sanctions indlspensables . à ,
tout 'effort 'sans lesquelles une économie sombre'
dans la sous-production ou, dons la .,dictature. r

Par conséquent, on .ne peut admettre que, sous
prétexte de soustraire le peuple, uux abus d'un
capitalisme privé indiscipliné, elle lui substitue)
un(lcapit~lisme, d'Etat bien plus dangereux, parce
que bien plus puissant.

4, Parce qu'elle fait des promesses Impossibles
,à tenir, éveille des illusions .et- exploite démago-
gìquement des aspirations et des, mécontente- '
ments, ce qui n'est ni honnête ni moral.

5., Parce qu'elle propose, au peuple un, marché
immoral en lui demandant de sacrifier .une part
importante de ses .Iibertés 'en échange de la
fallacieuse promesse d!un bien-être matériel
illusoire. I

6. Parce que cette initiative est en, "alité, une
manœuvre habile de cQ~ql:léTir le pouvoir poli-
tique au .bénéfice du marxisme en enlevant au
peuple la possibilité constitutionnelle de s'oppo-
,~el' par, la. suite ~ux méthodes et aux initiatives
d'inspirations marxistes.

'7~ Parce rque cette ,iniF~tive tenc;l. à ,détourn~t
l'attention du public des véritables causes de la
situation difficile du pays qui sont les chorges
fiscales, les déficits des activités économiques
étatisées, pour 'laisser croire au peuple' que la
propriété privée et l'Indlscipllne professionnelle
sont seules à l'origin,e des di'ficuHés actuelles,

8. Parce, que les charges fìnancìères résultant
des responsabilités' nouvelles de "'~tat et de
l'accroìssement de sa bureaucratìe ne trouvent
dans, l'i~ìtiatì~e a\ì~une c~rtre.p";tie outre 'qu'une
a~gravalion d'es 'charges fis~!Iles, poussant l'éco-
nomie privée à' une situation moralement et
financiè~~',TI~nt désespérée. ' ,

9., Parce que la conquête 'du pouvoir politique
par une coalitlon d'uRpétits nuaérlè,ls consacrerait
en Suisse, un r1gime p'olitique matérialiste' igno·
rant et m'ême cciinbll,tlant lés valeurs spirituelles.
morales et ~eJigieuse~ ~ans' lesq~e)lès'un ~peuple
ne peut vivre en paix et démocratiquement, ni
p,0litiquement,.· I;isocilll~meilt, ni éconqini<iue:
ment., ,",,' ,,' ,

lO, Parce que le' système philosophique sur
lequel repose le système préconisé ~st en (aif ia
négation des données de la' philoso(>hié naturelle
et chrétienne, et en particulier dt: la chute origi·
n~lle et de III réden,i>tiop. ' , " ~",
, Tous )es points de la rés'olutio), ont été déve·

loppé~ 'par M. l'abJ>é~avoy 'qui a conclu' \ln
proposant lè rejêt' 'de' l'ini tative qui ne saurait
l'issÎ.'rer au pays 'le renJh~e~u éc6noinit'tue Les
citoyetis suisses ne doivept pas' se prêler il des
manœuvres qui ne "paraissent ni honnêtes, ni
morales. ' " , " ,

Dans l~ disculIslon qui' a suivi, M. le syndic
Aeby Il 'affirmé que "initiative dè crise' était IIne
Œuvre de ~pollIlUon' ~Q~ulalre et un' enfant du
marxisme,' malgré tous les soins que les sqtiolis·'
tes ont pris aij Conseil national pour cacher son
caractère: ' '\ '

'C'ette' secòrlde 'assemb,lée plénière du congrl>!I
, étnit à peine terminée quèl'1es aélégtié:ll se !!ép'"
l 'raient, pour assister à' dè's réunion!!' 'plÏrlicùlière~

des professions, qui ont eu 'lieu dons "les 'diffé:'
rentes salles de l'Hôtel s~isse et'du café de la'
Paix. J"

, , ~..
(To 1'01 de ì;Sooftoanc.'

r
~ercr~di.) lO av(~~, ,un ,.cpnfiseur de 1',ave1)uc

d~ la ,8a~1 à, Fribo'llrg", a"ja,ai~ ,la ,.pp.lice de
sar~tt\ que,ce même"j9.l~r,,~ntf~, 17r,~t ~9,heures\ il

',avait été victir;ne p\1Q vOl de ~800 franc,s" somme
'qwi ~tait ,p~acçe .dllflS III ~crétair~ d"II'lle pib'e,

B\l: premier ~,V!-ßI1,,~~ &QqJQ$it.a,ti~.rl. l :J;>~ recJler-
cbes, f»t;ent a,1,I~si,~,t en.tre~.çi~" 8U~ ~ißl!l,d~ r,d~-
cpl\v~ir l:alllEWr, de J;G, vpl. Des..so~p~ns f\ll'e.ll~
é1Ais par, le, v~lé sur l\~ne Ol,l l'autre persolln~s,
qui, ,conn!lissept pllrf:lÌtçplel~t les lieuX. Selon
les cqpitataliona fai~ea, l)~p\eur conDaiss~~ l'en·
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droit où se trouvaient les valeurs et savait où
-était la clef destinée à ouvrir le meuble. Aucune
'tentative d'effraction, ne fut relevée, '

Jeudi matin, lendemain du vol, La cassette,
ainsi qu'une tirelire ayant co~,t~hu les ,y~ie~r's
furent retrouvées dans les cabinets du deuxième

.étage de la maison. ' '
, Jusqu'à ce jour, plusieurs personnes ont été
entendues sur J'emploi de leur temps au mo-
ment du vol. Taules ont fourni un alibi assez

'pla~ihle Les recherches se poursuivent. Elles
ne tarderont pas à amener, espérons-le, la décou-
verte de l'auteur de ce vol audacieux.

, ".lssemblée clea bourgeois de: Frlbonrg
, Les, bourgeois de la ville de' Frlbourg se sont
réunis; hier' dimanche, sous la présidence tou-
'jours si dìstìnguée de M. le syndic Aeby, pour
'~Jtanii.ner les comptes des administrations bour-
geoisiales en 1934. M. Sohuh, juge cantonal, pré-
sident de la commission des biens immobiliers,
a fIDit rapport S'ur les 'différents chapitres. Il a
souligné les effels de la crise sur les comptes de
la Chambre des pauvres, qui a été obligée de
faire appel aux finances communales, pour pou-
voir répondre aliic demandes des indigents. Les
dépenses pour I'admìntstration des pauvres se
sont élevées à 225,000 francs. y compris la con-
tribution 'à l'Orphelinat et à l'Hôpìtal des
bourgeois et tous les frais résultant 'de l'hospi-
tallsatlòu. Tous les comptes ont été f,inaleroent
approuvés à l'unanimité.
, L'assemblée a ratifié la vente d'une petite
parcelle de terraìn à l'avenue Weck-Reynold et
celle d'une surface plus considérable à Ber-
tigny, à la direction du pensionnat, pour .le prix
.de 4 fr., 50 le mètre carré. Cette dernière vente
produira 18000 francs. Quant à l'emploi de cette
somme, la commission des "biens immobiliers
voul ait l'affecter à J'amortissement d'un emprunt.
Cependant, grâce aux bons offìces de M., le
~YT)pic Aeby, la commission a fini par accepter
d'affecter la moitié du prix de vente à la
Chambre des pauv~es,' soulageant ainsi les Charges
de la ~mmune. C'est dans ce seI1.lj. que s'est
exprimée J'assemblée.

M. Marcel Chiffelle a été nommé membre de
la commlssion des biens immobibìers. Dans les
divers, M. ßu~el, chimiste au Laboratoire c~~-
tonal, a rendu hommage à l'acbivìté de la' corn-
mìsaion ndministrative de J'Hppita,1 des bo':!rgêols
et à son très dévoué président, M. Malt Esseiva,
pour toutes les transformations effectuées dans
les salles d'opérations, les toilettes, laboratoire,
etc. ", ' I

Puis, M. I~ syndic a clos, cette séance, qui a
été empreinte du meilleur esprit.

(Jy(,lIsme
Hier dimanche s'est disputé, sous les auspices

de 'l'Union' cycliste sUisse,ille brevet des d,ébutants:
Quatorze concurrents se sont présentés munis
d'une attestation médicale. Dans la montée de
V\IIiste'Ì'nens, le peloton qui était encore compact
parvint à se désagréger, puis Splcher prit par
la suite une certaine avance qu'il angmenta [us-
qu'à l'arrivée. Voici les résultats : 1. Spieher,
Pédale' fribonrgeolse ; 2,Page, Pédale fl'ÌbO'tl,r-
geoise ; 3. "Creux, Vélo-Club Fribourg; 4. Raboud,
Vélo-Club Fribourg; 5. Brulhart, Pédale' fribotur-'
ßelüsé; 6. Delaquìs, Vélo-Club FrlJ:)ourg; 7.
Wœber, Vélo-Club Frîbourg.

l.'eolli5
Le Lawn-tennis-club de Fribourg nous écrit t.
Le comité du Lawn-tennis-club de Fribourg a

le 'plaisir d'informer le public que ses installa-
tions de Gambach et du Guintzet seront ouvertes
pour' Pâques. Le jour exact de l'ouverture qui,
dépendra du ,temps plus ou moins favorable aux

,travaux de réfection des tenains sera communi-
qué ultérieurement.

Le comité s'est efforcé d'apporter encore des
améliorations aux installations existantes, afin
de donner pleine satisfaclion aux joueurs. Les
tarifs. et règlements ont été revisés pour tenir
compte des, vœux et des moyens de chacun. Les
juniors en particulier bénéficieront dorénavant
d'une 'réduction importante sur le prix ,des
abonnements, pour faciliter nux ,jeunes la' pra-
tique de ce spor\. Nous, rappelons en outre qu'un
professeur de tennis quulifié sera àla disposition
des joueurs un ou deux jours par semaine. On
ne saurait assez souligne,r l'i,.mportance que· peu-
vent avoir quelques bonnes leçons pour arrivel'
à' avoir' rapidement le plaisir à jouer au tennis.

, N'ous' espérons donc que la présence de ce pro-
fesseur encou'rngera aussi bien les déQutants 'qu'C

'ceux qui' ont abandonné ce' 'sport pendant' quel·'
ques' années et qui souhaiteraient recommenéer.

'On peut avoir tous renseignemenls concernant
les tarifs l et règlements soit à la Banque ·popu-
laire suisse (caisse des changes), qui délivre les
abonnement,s, soit auprès des divers magasins de
sport de la ville. '

Françoll Maurlao

,LE ,'JEUDI··"SAINT
~,' , .' ' I.... ' ".

PriX : ,Fr. 2,40" ,

M:.le "hanolne ·,ThOne

Sur le Cœur' de nbtr~ ,SéJuveUr;
r.~c.twe. et, méJlta/ion" ,~ur tell mflyel1s de ,"épalel

Prix : Fr. 2.40 : '.....
~ux LhlRAIR~~$ ST ~PAULt FRIBOURG
Plac, Saint·Nicola. - Boul'Jard de Nroll,.
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Hambourg, 20 b., lO, extraits d'opé~as allemande
par l'Orchestre des concerts de Stettin et des solisteJo
Hellllbérg; 21 h., concert par l'o~chestre du Théâtre
de Dantzig. Londres national, 22 h. 20, concert pat
le septuor Serge Krish. Vienne, 19 h. SO, concert
d'orchestre fi cordes et d'orchestre l vent. 21 b. 15,
concert autrìehìen par' la Philharmonie de Vienne..-

TéUdillusion (réseau de Sottens)
7 b. 15 à 8 b., Radio-Paris, revue de la Pl·eSSe.

7 b. 45,. gymnastique.' 8 h. à 9 h., Paris P.: T. 1~
revue de la presse. lO b. 30' à 12 h. 15, Lyon-I..
Doua, quintette Thévenin. 'J4 h. à J5 h. 55, Ly~n'
Paris-Cologne, concert 'd'orchestre, 22 h. 45 A 23 h. 36,
Vienne, chansons de Béta Laszky.

.... tlalat-Nlcola. t••• N,allf· 'IJB'C.AIRE Aloysia Boscbung leur dit I c .Laìssea-nous la
Hier, dimanche, li. la messe de 11 h. ~,à I· . " • __ '_,' , .' vie, prenez ce que vous trouvez· dans la mal-

la cathédrale, la société de chant de la F'édé- :l i .: • Le brlllanda8e de Bellegarde ' son.» Egli cherchait l'argent, pendant que ses
ration des corporations, sous la direction de " " , . . ..' compagnons montaient la garde près des 'Iits,
,~. Brunisholz, a exécuté avec beaucoup de .' dev,~nt ,les assises d~,.Ii:ulle '" pour empêcher les victimes d'alarmer fe voisii
distinction et de cœur le Stabat Mater de Le 11 février passé, le public...apprenaìtevec nage. Funieux de ne pas' découvrir hi' grosse
Palestrina, suivi de l'Apparuit d'Orlando Lasso. stupéfaction que, la nuit, .précédente, .un brigan- somme, ils déchirèrent les draps de lit et atta-
Le plain-chant de la messe du dimanche des dage avait été commis dans une maison de Belle- chèrent les mains et les pieds des victimes.
Rameaux a également été confié à cette 'sòdété,' gar.de, sise au pied de la montée . .du ,Bruc.h.M. «Nous avons besoin d'argent, clamaient.ils;
dont le concours est très apprécié pour 1811: Emile Boschung et .sa , sœur Aloysia avaient été si vous ne nous le donnez pas, nous vous coupe-,
offices religieux, l ' ligotés, frappés par des individus quì-, espéraient' rons la gorge. •

, leur, dérober plusleurs , milliers de, francs.' .En, ,Après diverses brutalités, ·croyant· laisset.
réalité, ils 'prirent 95 francs déposés dans une, les malheureux presque morts, les bandits quit-
armoire .et quelques fr./l.ncs placés dans un tiroir. tèrent la maison, trois quarts' d'heure àprës y

Après une minutieuse. enquête;' et avec l:ex· être entrés. I .

cellent conceurs-cdes polices. vaudoise, zurleoise Ce n'est que vers 2 heures du matin qui Aloysial

etrfribourgeoìsa, le Ipréfet de la Gruyère, M.Dela·; Boschung réussit à se libérer et à délìvrert
bays, et M. le juge d'instruction, M. .Dela- son frère, qui avait perdu oconnaissance, Toute
tena, réussirent à faire la lumière complète sur tremblante, elle sortit pour demander du'
cette' affaire,·et obtinrent des accusés, .sauf de secours à son voisin, M. Alphonse Buchs.Celni.ci·
l'un d'eux, des aveux' complets. ! donna avec beaucoup d'empressement les soins

Voici que deux mois à peine se sont écoulés, nécessaires aux victimes, ct fit.avertir la police.:
et les bandits - ils ne. peuvent être qualifiés que. Quant aux bandits, ils repartirent immédiate-
par, ce terme - comparaissent, ce matin, lundi, ment pour Zurich. Ils se rendirent au domicile

Les .'enues conservateur. devant les assises du deuxième ressort, à Bulle. ' de ..Graber, qui fut fort déçu du résultat.v.luì, -quì
d'Estavayer-I.e-Lac La Cour ést· présidée parM. Delatena, présì- prétendait toucher pour sa part 4000 francs .:

'On nous écrit : dent, assisté de 'MM'. Joseph Kmlin et Jean l'excédent. de cette somme devant être réparti par'
Samedi soir, dans la salle du Cercle, à l'hôtel Oberson, présidents des tribunaux ..de' Châtel et part égale entre' les quatre.

du Cerf, les jeunes conservateurs d'Estavayer se de Romont. M. "Pierre Weck, procureur général, Rappelons que Graber fut arrêtë .te 12 février
sont réunis sous la présidence de M. le' prof es- occupe le siège du ministère public et soutient et fi·t. au juge, d'instruction des déclarations men-
seur Loup. Ils ont eu le plaisir d'entendre un l'accusation. MM; les avocats Barras et Acker-. scngères; Weh.rH. fut arrêté, le, 22 février et ,Wl
exposé intitulé' Nos libertés, par M. Robert' 'mann défendent d'office lles accusés. ' !, immédiatement des aveux complets. Nussbau-:
Sansonnens, 'et une conférence, Rome ou Moscou, Le jury est composé comine suit : MM. Phi- mer fut incarcéré le 9 mars. Quant à Egli, après
accompagnées' de projections lumineuses,' par un lippe Geinoz, à -Enney ; Louis Dupasquier, feu s'être rendu .compte que Nussbaumer et. Wehrlì:
jeune étudiant staviacoìs, M. Jean-Marie Brasey. Oscar, à La Tour-de Trême : Joseph Théraulaz.! avaient fait des aveux .et , que -son.ierrestatìoni

La séance fut honorée de' la présence de à La Roche' ; Paul Doutas;' à' Gruyères ; Alfred était imminente, il se mit: spontanément à III
M. Jules Bovet, couselller d'Etat, à Fribourg. Dupré, à Gumefens; Alexandre Chollet, à V'aul- disposition de la police zuricoise Je ti mars..

Le premier orateur développa la question dé' ruz ; Henri Genoud; à Vuadens ; 'Alexis TAche, Ces quatre individus sont passibles 'des peines
nos libertés, de la Révolution française à nos I à Reinaufens; Hilaire Vial; à Satnt-Martin : , prévues aUl' 'l\rtjcles 83,: 4-& et 1.7 du. code pénal.l
jours. Une courte discussion s'en suivit, où Claude Menoud.: à Vuisternens;' Alphonse' Mon- Le brigandage est réprimé par la réclusion .pour
M. Loup félicita M. Sansonnens, jeune' agricul- ney, à Pont ;' Lòuls Saudan, à Châtel-Saint- cinq anaau moinset.trente. ans au plus. ,~
teur, pour avoir eu le courage de présenter ce: Denis. ,,' i Après lecture de l'acte d'accusation, le présì]
travail. Il est certainement à souhaiter que cet Suppléants: MM. Calixte 'Descloux, à' Remaù-' dent ,.a procédé à l'interrogatoire des ..accusés, et,
exemple soit imité. Comme il n'eût 'pas été fens, et François Deschenaux, à Ecublens. la séance continuera cet après-midi.'

"Les accusés 'sont ': ·It·;·· '." .' . r,possible de commenter à fond un sujet 'd'une
telle ampleur et si complexe, la première parti!!, Jacob Graber, Bernois, domicilié à Zurich, né. ' l''''' " Football' , : \ . "
du programme fut close et la parole remise à le', 18 janvier' 1905; accusé d'tnstigation de 'brì- . Pour li championnat cantonal série' B, Etoile-r
M. Brasey pour' sa .conférence sur le travail des, gandage j . , ','" ,,", , . ·.i. Sports I a 'battu Richemont III; par 8 à O, après
Sans-Dieu. Patrice+Nussbaumer, "(J'Ober-Aeger.i (Zoug); né . une partie jouée très correctement.

t;est d,ans un styJe excellent . que. le jeune le 7 juillet 1906, repris de justice'; . 1

orateur tìnt sous le charme un auditoire des plus Antoine Egli, Zurichois, domicilié à' Lausanne, MARCH1: DE FRIBOURG
attentifs. Par une documentation approfondie et se disant détective privé, expulsé d'Amé'Ì'fque, .l··· r ,

des projections lumineuses appropriées, M. Brasey repris de justice; 'l' .,,, PrÎllt du marché 'de samedi, 13 avril "
s'acquitta de sa tâche de magistrale façon. Il Jacob. Wehrli, de Muellen (Saint-Gall], 'né le Œufs, '1~1 fr.;10 la douzaine. Pommes de terre,
fit dérouler successivement ~ous nos yeux 'les 8 août 1968, habitant- Gbssau. . , . les 5litres, 40-50 c. Choux; la'piècJ; IO-50 c,
diverses phases de la révolution russe avec taules . 'Lès trois derniers Wont; inc'ulpés+ae bf19\l~'-' Choux-Fleurs, la pïèce,: 50' e.·l fr. 20. CaJ'Oltes~'
ses horreurs. Il exposa le programme des SllDS- dage. . '., la portion,' 20 c. Poireau, la botte, 2Ò' c.. 'E'l'i-
Dieu .avec tous ses. moyens ,d'action. tant en . L'audìence a'. débuté }'P:~r.;'ie" ~()n~\~~~~!ion ,. u. rlilrds;:e'la :porUo'ti! 20 c.: Oìgnòns;' lei paquet, .20- I

Russie que dans, les autres pays, ainsi que chez ,ury. ' , 30' 'c."' Hav'es;"" ie'- pâqùét: 2Ò' c .. l'Choitêro'Ute,
nous. Celte formalité accomplie, le greffier a dB né l'assiette, 20:30 c." Carottes rouges, l'asslette,

Il ressort de l'exposé que le péril des Sans- lecture de l'acte d'accusation, :rédige par le pro- 20 c. Rutabaga, la pièce, 10-20 c. Choux de
Dieu existe da ils notre' chère patrie et que nous cureur général. Bruxelles, les 2 litres, 70 c. :Cresson, l'assiette,'
devons nous opposer de toules nos forces au Graber était le neveu par' alliance des Victi· 20 c. Doucette, l'assiette, 20 c. Pommes, les
développement de leur criminelle activité. mes, Emile 'et' Aloysìa Boschung. Comme il savait, 5 litres, 50-70 c.: Poires (diverses sortes], les

Puis, M. le conseiller d'Etat Bovet félicita les par sa femme, née Bernadette Boschung;' .•que 5 litres, 70 c. Citrons, pièce, lO c. Oranges, pièce,
jeunes pour leur excellent esprit et leur activité. ceux-ci possédaient quelque bien, et que, en 10-1'5 c. Noix, le litre, 20 e. Beurre 'de cuisine,
Il leur dit tout le plaisir qu'ils lui ont procuré outre, ils av~ie'n~ hérité d'un oncle, il 'conçut le le demi-kilo; 1 fr. 90~ 'Beurre de table' 'le dèmi-
en l'invitaut à ceUe réunion. Il félicita particu- dessein .à~ .Ies. f\ai~e. dépr~~iller par .'des compères. kilo;' 2 fr. '40. Fromage d'Emmental,' le ·démi.
lièrement les deux jeunes orateurs" Il engagea les Le coup fut tramé à Zurich: entre Graber, Nuss- kilo, 1 fi. 20·1- fr. '30. Gruyère, le demi-kilo,
jeunes à garder toujours leur bel enthousiasme balimer et Egli. 'Ve 5' février, ces trois" scélérats ,l, fr. 20·1' 'fI'. 30.' FrolÌlage ma-igre,le' demi-
et les encouragea à persévérer dans leur devoir loJaien( une automobile et "sè rendaii:mt li Lait- kilo," 50-60: c. Viande de bœuf, "I~ demi:kiln.
qui est de préparer la société future. Il a tenu sann'e',ou Vs passèr~rit la.' nuit. Le lendemain, 70c.~1·'fr; 30.' Porc frais; le dèmi-kilo, 1" fr.: 40
à souligner d'une manière spéciale la nécessité Graber et Nuss,ba, rner" quittaient Lausanne 'II 1 fr. 80. Porc fumé; le deml-kiìo, 1 fr. ~60.
de la bonne entente qui doit régner entre jeunes Il heure~, tquj~urs en a~tomobile. Eg~i resta 1 fi'.· 80. Lard; le' demi-kilo, 1·1 fr. 60. Venl/,
et anciens pour obtenir un travail fructueux. dans celle villé, où' il habitait. " le demi-kilo, 90 c.~1 fi'. 40. Mouton le demi

M. Noël, licencié en droit, de Fribourg, apporta A 16 heures, ils se re'ndäient chez les Bo- kilo, J fr. 40-1 fr. 70. POlllet, la pièc~,' 2 fr: 50-
ensuite ses encouragements aux jeunes .conserva- sc~un~. ,ppur ,le,t,lr faire ·'visite. Nu~~I?a~lmer, pré- 6· fr. Lapin, la pièce, 3-7 'fr. Cabri, 'le demi-
teurs 'broyards. M. le proîesseuruPlancherel sentéaux parenls Boschung comme le frère kilo, 1 fr. 5'0.
insista sur le travail des jeunes en' collaboration ,de Gr~ber; av~it pour missio~ d'jnspe~ter j~"
avec leurs aînés. lieux. La discussion fut très courtoise. Mlle. Bo-

D'ores et déjà, une nouvelle .. réunion' est sfhung dé~I,ara j,fvçir effectivement hérité d'un
annoncée en' mai pour y discuter. I'importante 1 ol1c~e ~t qu ,elle; 'p,?!s~édait une fortune d'une tren-
question de l'initiative de crise.' Nul' doute' .que taine de r.nill~, frl\~ç~., La visite dura ,une demi-
tous les jeunes sauront faire: leur' dévotr ' et . h~lIre ... ,". l' .! ....• .: . " .
répondront avec empressement à l'appel" des. Les bandits allèrent encore à la Villette, où ils Radto-Sutsse romande .t.
chefs. avaient l~iS;S~J leur. auto., Là, ~raber fit une, yisite 7 h., leçon de ·symnasllquc .. 12' h. SO;' dernìè're!l

Le groupe d'Estavayer s'est engagé résolument à M,"}e.,.Ju,IIQ,y"p:;Ull t~,}e, sa femme. Il apprit nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h., émission
dans la voie du progrès, grâce au cran et 'au i q~e,,:. effe~:tiYflH"~Pt, .,~8"~osc~qng avaient hérité. comin·urie.' 16 h. '65, gratlde sélection Ile la' Ma.eott·e,
déVOilement de M. le professeur Loup,' son . Sur .,Foe,; ,Wr~b~r ~tJ~pssbaumer, en possession d' ~ud~an. 18 h., l'heure des enfa~ts. 18 h. 40, chan.
excellent président. de. ce~ .,J;e,nsllig.ne~e'1t8, ,~entrèrent à Zurich. Là, sons légères par disques. 18 h. 50,' 'caiIserie ciné-

lEi; C?Jlp fut :pr:~pa~.é ef1~re CUle. Comme. ceux-ci graphique. 19 h.' lO, L'nctualité ac/ent/lique. 't9 tl:40,
pensaient ne pas pouvoir compter sur le, con- radio.chronique. 20 h., le quatuor de Bernard
epurs .,dJigl~f dJ:mC)lr~ à; ~a.usanne, ils s'adressè· Sehulé. 20 h. 20, L'h/stoire de la symphonie :

, rel\~ à ~e.hf.Ii,: ql!i .,c,onsemi-t, à être de l'affuire. Mendels .•ohn;"p·ar ''Alt/y's 'Moosër!' 20 h. 55,' dernières
,Nllss~\lume~ .~t: W~.qrli I/artirep~. pour Lm.!snnpe nouvelles. 2J h. lO, con~\lrt par le ~orps de musique
'le, 9 ,Jévrj~r .et là,Egli fut d'accord d'aider ses d~ f~~dwehr,. ~c Genève. Ert, iiltermèdb' :., ~ù:élqùes
I cQmplices .., Gr.aRF~' Jntll à ZlIrich .. , ' ' fantaisies. 21 h: 50, La séance extraordinaire du
, Comme ce dernier avait conseillé al1x deux Comei/ de la Société des nations. l,:
ibandits de 1igot~r leurs, wictimes, ils a~hetèrent '

ì T Radio-Suisse allemande
à Lausanne des ,m911c1)oi~s et à Mo~treux' des 12 h . ;0 ... .

h, j .,. concert, ,par l ~ehestrJl Radio-Sui.sse alle·
ficelles. ~ls, priœnt,le c emin de Bel\~gl\rd\!. où.
ils at:;rivèr~nt ,ver.S, minuit .. n~ se d~,rigèreht' vérs mande. 15 h.' 30, compositeurs ~ongrois, concer,tl pal' Mardi saint, 16 ~vril

1
111' maispn Boschung. ,Nus~b~umer, qui était le Ile, pe~it .Orchest.~" R!lqio.Sui,~se ,Illlemande. 2~,h" 15, Il'', '

. retran~mjssion de :ylenne : concert par la phÜhar- S I l'
seul à conuaitre les lieux, monta le premier il mon je de' Vie1)ne. , " a ni BENOIT·JOSEPH LABRE '
l'étage, enfonça d'un coup de poing la vitrè de! Saint BenoU'Labre passa la' plus grande par:
I l t· t t ~ l h Radio-Suiue italienne Ia porte et , es. ,"P!s. en,~~ ren ~~an1 a fC ambre A tie de sa vie il faire des pèlerinoges, en vivan
manger. . . 12 h." concert par le Radio·Orche!Ìtre~,.:19, h., ',15, . d'ailmÔnes ; puis ii 'se fHa à' 'Rome, où il mourut

.Nu·ss'b'aumer ch,erc.ha 'hnmédla.tement >. '~Iem'pa- ohansons de nos vall~es. exécutées par l'accordéoniste 1"83 à l'A J:I
U Il en l " uge ue' trente-cinq ans."

rer de l'argent, qu'il savait être dans '·la. ·eom. Aldo Maggini. ·Blasea. 20 ·b.; . vôix du 'prlntèmpS!i ,,','. , ,,' ) . ,
mode. Ayant 'êntcndu ,du'1)ruit (Jims la' ëllaÌitbre' concert par le Ra<lio-Orchestre. l,' Salnle.,BERNADETTE, derge '.':
à COltcher, Nussb,aùmér' yi entra le premier. Il ·1" Stations étrangères Sainte Bernadette Soubirous, de Lourdes, fut
s'approcha lthi'lit, d' Al~ysia 'B9s'chtmg:'1andi . que Radio-Pafis" 12 h. 15, concert de musiqüe' variée. ! l'enfant privilégiée à laquelle la Sainte Vierge
sés deux: ~~rmaràde~ Sel rIè~aaient"Ìluprèi '(j'E:fuile. 20 h.! '45, extraits" d'6p~ras. Tour Ej'ffel/ J4' h! SO,l daigna se manifester dix:huit, fols, du l'l février j

see.; Comme le's malheui~u~' criÌÎient au. sèl<ouh le l>rogramme d.u Poste _Radio·Colonlal. Poste. parisien: au 18 juillet 1858. dons la Grotte de Mlls!lablP.Jl"'" Il
pi-'e'trlier geste (des 'bandits fût 'dèlfmÌ' 'jeter "là ' dU:· 20h. '25, concert. Bruxelles, 20! h., I. *1l<Ïhfoft dde ,Plus tard, Bernadette 'entra chez les Sœur' "
ve't sur la tête .. Puis ils les' ligotèrent et le~ llIusi!Jue religieuse. Radio·Luxembourg, t2 b., concert Nevers, où elle mourut en 1879.

'bAilloOl)èrent. Nl;ssll!lum~rav/lit mi.s un 'mou. ,\;'nti6 pur l'OrcHestre' Rtfdio.\,uxembourg. 'Berlhi:r~ft.è1';
e-lioi~ ~utsa fiaUre pour' ne paS êtrè' r'eeonnu. '20 b. lO, concert par le petit orchesfrede'la MatiOB.

Incendie
Un gros incendie a détruit vendredi matin,

près de Guin, l'immeuble de M. Jacob Tschan,
composé d'une habitation, d'une grange et d'une
étable: qui étaient taxées J2,000 fr. Le mobilier
et les provisions valaient 21,000 fr. Tout fut'
détruit en quelques heur~s.

. D'après l'enquête, il résulte
est da à une défectuosité de la

Les pompes de Guin et des
étaient sur les lieux.

La télévision ,.,
Des journaux' ayant annoncé que la. Grande'

Bretagne s'apprêtait à organiser, à titre d'essai,
un service de télévision, on Il demandé de 'divers
côtés à l'Administration suisse dès postes et télé·
graphes si elle comptait introduire un tel serVice.
Voici la' réponse :

La' Suisse suit avec intérêt les essais qui se fO,nt
. én Allemagne et en Grande-Bretagne, depuis quelqne
temps, en vue de compléter le service de' radio'
diffusion par un service de télévision. Du rapport
'circonstancié que la commission anglaise d'étude a
publié et dans lequel elle recommande de faire" UII
essai il Londres, il ressort qu'il sera dépensé à cèt
effet, jusqu'à la fin del936, une somme d'envlroll
3 millions de francs, qui ne sera compensée, ponr
l'instant, par aucune recette. L'essai envisagé portera
sur un territoire habité par 7 millions de \personne!
et dont la structure topographique sera tout pa~'
eulièrement favorable à la propagation' des ondes.

Le rapport en question relève que la transmission
de la télévisiön aura lieu sur des longueurs d'onde
'de 3 à 10 mètres. Il est prévu d'édifier un pos'te
émetteur d'une puissance antenne de JO kw. et
d'une portée d'environ 40 kilomètres. Cette portée
ne pourra être atteinte que lorsqu'il s'agira d'UII
terrain 'plat; dans les contrées au relief accident~,
elle' sera beaucoup moins grande, et l'on sUp'post
même que, dans certaines régions, les émissions rie
seront' pas reçues du tout.
. Le 1 seul poin't sur lequel on soit exactement fixé,

c'est" que la télévision coûtera très cher. Tous' leS
'autres éléments, notamment la question des ondes,
la portée de' l'émetteur et le nombre' des abol!né's
au nouveau service ne pourront être déterminés
que par des essais. . ,

Dans ces circonstances, il n'est 'guère probable
que l'Administration suisse des postes et télégraphes
introduise la. télévision dans un avenir rappro~hé.
'D'une part, elle ne' dispose pas des moyens néces-
saires à cet 'effet, et, d'aulre part, elle doute què,
'étant' données leis conditions' topographiques de" io
'Suisse, on 'puisse, réaliser la télévision sana' hlstal~e!r
un grand nombre de postes émetteurs.

que ce sinistre
cheminée. ,
villages voisins

l l"

~. "
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Notes gastronomiques

, Mardi, 16· av.rJl. l' '.'

Le. pain, fourré aux morilles

.Pelez un pain carré au lait ..:....'pa'iil anglais ~
très finement, en lui enlevant loute sa èroûte,
à l'exception de celle de dessous, ensuite, évidez-
le 'complètement. Vous vous demandez avec t'et~
reur: cequ'i\ en reste'! Pour le débarrasser ije
sa mie, faites un trou à son sommet du dia'-
mètre d'une pièce de cinq francs. Enlevez éeUi!
mie avec les doigts, délicatement, et avec une
fourchette, dans les coins, mais attention de' ne
pas crever celte 'mince 'paroi de mie, ce serait
la catastrophe. Beurrez ensuite le pain sur toute
sa surface et posez-le sur une feuille- à glltea~.

D'autre part, préparez' des 'morilles de la
manière suivante après les avoir bien débarraS"
sées de la terre. let 'lavées soigneusement en les
partageant : mettez. 'un -gros morceau de beurre
dans une casserole et faites cuire les morilles à
l'étouffée jusqu'à ce que l'eau qu'elles rendent
soit, complètement évaporée. Saupoudrez-les alors
d'un', peu de' farine ef mouillez-les de ei'èJJle
frnìche. Vous pouvez ajouter un filet de citron:
mais peu, le goût de la morille étant d'uhe

. finesse que rien ne doit 'altérer. Au moyen d'uné

cuiller,' :vous' r.emplirei le i pain évidé de' cette
masse au parfum 'enivrant' et vous le mettre~
au four chaud - s'ans' excès - un quart d'heure.
Les morilles,l hien entendu, sont déjà cuites à
poirit, et iI s'agit simplement de dorer 'Ie pal~.

..SI 'la sauce est trop abondante, servez le surplUS
li part. .

", .. ,

RAD'IO

Club de8 mar(\beurtÌlde Frlboura-
1

Hier, dimanche, le ·club. des marcheu.rs de D(~tre
ville. faisait disputer sa première épreuve, de
championn~t sur un' parcours de 32 km. ,.pOUl'

les licenciés (Fribourg, Le Bry,l, ,Farvagny,
Fribourg). Les débutants et vétérans avaient; un
parcours de 26 km. j les dames et les :juniorll,
16 km. Une trentaine de marcheurs ont pris le
départ. Voici les principaux résultats :
Licenciés : 1. Sauteur, 3 h. 9 m. 6 sec';

2. Piller, 8 h. J3 m. 43 sec.; 3. Chassot, 8 h,
24 m. 11 aee. j ..'SoUaz, 3 b. 24 m. 15 sec.
Débutant! : l. Purro, Barras et Donzallaz.,

~x-œquo, 2 h. 40 m. 54: sec.; 4. Zahno, 2h.
44 m. 28 sec.; 5. Joseph Schmidt, 2 h. 49 m.
.6 sec.; 6 .. Aimé Macher,~li ~ 'h. ?3 m. )5, ,sg}!. ;
7. G. Nicolet, 2 h. 57 m .. 17 sec.; 8. Clément et
Aeby, ex·œquo, 3 h. 4 m. 21 sec.
JUl1ior~ : 1. Andrey et Piller, e:r·œquo,

58 Jll. 8 sec. j .3 .. Morel, l h. 46 m. 15
•. ~R.·Sauteur, 1 h. 48 m. 18 sec. ' ,
Vétérans : 1. L. Schmidt, 2 h. 38 m. 9

2. Antoine Frigeriò, 2 h. 40 m. 50 sec.
M,a.lgré le temps défavorable, les mnl'coepfs

ont .~ait preuve d~ beaucoup de eour~e .. et
,'enc:luranèe:" .

1 h.
~~c'.,i,.

1'-.- ..- . "'~-.-.-'-~"-__ .J. ------:;(

Sicrlttflte' th' 'tt· rldäètion ':' Armand Spl'e'lt'"
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'. Lee. P'~'·du Saint-Esprit,· la FrIboiJl1 .

:~~t part de la mw! dans le Seigneur de 1~11r
~éré confrère . , ;

Son Excellence
Monseigneur .O'Gorman

Évêque d'Amas tris,
Ineien ncaire apostolique de Sierra-Leone.

~C~é le 13 avriJ, muni de tous les secours
il la religion.
9 Les o~èques auront Iìeu mardi,. 16 avrll, Il
heures. la l'églia.ede Saint-Pierre.
, Donùcile. mortuaire : 18, rue du Boteet.
.Départ du. domic~le mortuaire à 8 h. 45.

t
Mademoiselle Angèle Lateltin, Il. Fribourg t
Madelll.oiselle Maria Lateltln, Il Munich;

t Monsieur et Madame Edmond Lateltin, archl-
-J6Ct.e cantonal, et leurs enfants, Jacqueline et
~~-Claude, il Frìbourg :
alnsi que les Iamtlles parentes et alliées, font:~rtde la .perte .douloureuse . qu'Us viennent
. éprouver en la personne de

·Monsieur Paul LATEL TIN
l~ cher. frère, he au-frère, oncle, neveu et eou-::Jn, décédé· pieusement le 18 avril, dana sa
d~lTIe ann~;· après ~ne longue et pénible. mala-
" chrétu~nnement·.supportée. ' ,. . .
L enterrement. a Heu aujourd'hui, if Turin.
Une messe çI~ ..Requiem aura lieu ultéeìeuee-

ment à l'ég.Jise' de Saint-Pierre.
Sp-On· ,.
fin demande une jeûne
co·e présentant très bien,
Inme

\ Sommelière
Inutile de 8~ présenter

.IaJ:l~ de bonnes références.
,.,.~;,adresserà Publlcita"
p 110urg, sous chiffres

99Q F

"gramophone, . meuble
avec 80 disques neufa. ' ,
S'adresser 80US.chiffres

P 4-05J9 .P, à Publlclta.,
Fribourg,

- ON DEMANDE
A '-O~ER

Annar't!e: m' en·' t ·ter~~~~eap~:;:emde~~a~~~.
,..1'1' . .. deste, comprenant 2 cham-

bres (ou éventuellement
rnfortable, de 2 évent. une grande chambre), avec~rfes. Entrée 25 juillet, ,ouisine, pour -le ptix d'en-
co, res à chiffres P K, "vìron 20 fr, par mois,
t poatale 27,Fribourg. Adresser offres è ..

----:-:---;-_--:-, T~-- M. ,Auder.et. no.ta.lre"
à Frlbo·urg. 11989

ON DEMANDE

t
Monlieur Ernast Dessìbourg, à Saint-Aubin;
Monsieur· et "Madame Julien Collaud-Dessì-

hourg e,t leurs enfants;
··Monsìeur et Madame Didi~l" '.Colla~di~ssi-
bourg et leur ms: . .
Monsieur et Madame Robert' Coila~d:D.essi-.• .• J.,

bourg et 'leurs enfants: ..,.. ...
les familles veuve Spahr, à~~Saint-Aublh -et:

V~l1ard-le-Grnnd : l,

les famUIes De"ibourg-Delley, à DeUey,
Dessibourg-Guex, à Frlbourg, Pe5~iboul1;-ChaJ;ll~
martin, il Clar~·ns, Dessìbourg-Chartìëre, à Cer-
niat, et Dessìbourg, à Chassignol (France):
Mada~Dafflon-:Öessibourg, à Belfaux, ainsi

que toutes les famllles, parentes, .
font part de la perle; douloureuse q~'i1s,.;vlen-

rient d'éprouver en ln personn, ..sie' ,,:' '. "'~'j'

.Madame Louis.8 D88S~bourg:S~
leur cbère épouse, mère, bene-rrièr~, gra~d;~èJ'e,
belle-sœur et. tante, décédée le ~18 avril,i.il.l'Age
de 67 ans, munie· de .tous les secours de la
religion.
L'office d'enterrement aura lieu à Saint-Aubin,

mardi, 16 avril, .il9,~. ra..,
eei avis tient lieu deletJr.e; de (~ire part.

fait part du décès de

Le Conseil parolaslal de Salnt-Âubbl r ,

t
. "

., . .

.Madame loul$e. DESSJBDURG
. , . ,'~ .... . .

épouae ·de 'IOn dévoué président
. it.,:.l 'f

I .' • .' ~

.' L'entêrrement äüra lieu mardì; 'f6 aVlrll,',à
9 h. 30.

:'

, ,
','

Monsieur et M~dame 'Albert Imhoff-Breitmayer,
il Strasbourgj ,I ,

Madame Lépni'è Seeberg, à' Fr-ibourg ;
Monsieurv Walt~r Seeberg, l Fdbo,u~ ;.
.MademoI8e1:le VIse Seeberg, à Fribourg;
'les. famiUes Longchamps, à Paris et Lau-
sa.nn~; :PfÙoud, à Lyo et. ·P.aria",. Blanc,.à
B~r~eto~~.et. Puis, ~,nckl~,n.:H~~tJin~~ Q,ein?,z,
11;:,. F.r1b.()l1r8,! qt;l~dre, en rQ;1)Ç.ß,. "L,Qutl1n".~à',
~~~~,:~••,~Gpt, par:.tde l~ p,erte douloureuse, qtb~~~!
l'i,nll~~t d)WJ'ouver en la. pe!.so~ne,de ", I

MldameNathalie _REITMA VER·

le~r bien chère mère, belle-mère,'. grand'mère,
I If'" ~

b~lle-sœur, tante ~t t>,a:ent~, I e.,ni,evé~ à, l~~r
affection le 15.. avrjl, il il âge de 69 ans,« munie
des secours de la religipn.,. .... '... ... ,
L'office d'enterrement sera célébre!, à l'église

de. ,Saint-Pierre, mercr.edi'f,~7 avril, à 9. heures.
Départ du domicile mortuaire : « Le Lierre >',

avenue Beauregard, 11, à 18 b, 50., .. ,
Le présent avis tie'n~. Iieu de faire part... ' , ,~.

, I~

t,.,

née Gendre

t Madame veuve Jacob Mreder·BQhner e.t ses
enfants, il Courtepin:
Monsieur et Madame Emile Millder-Bnumann

et leurs enfants, à Chapelle (Broye):. .
Monsieur Fritz Mœder, à Granges (Veveyse) 1
Monsieur et Mndame Louis Mœder-Haug et

leurs "enfants, à BIlle; . . '
Mônll$eur' .et Madam'e Augusle Millder-Steffen

.et leurs èmfants, à Combremont-Ie-Grand ; .

.. Monsieur et Madame Rodolphe Mœder-Oberli
et leurs enfants, à Granges (Veveyse) :
'Mademoiselle Lina Mieder, à Genève.
. . Madell).oisel1e·Ida ·Mœder, il Zurich;
Monsieur et Madame Constant Cosandey-Mœder

et leurs enfants, à Granges-Marnand:
Monsieur et ·Madame Arnold Mieder-Helfer et

leurs enfants, il Granges (Veveyse) :
Les enfants de fellGottlieb Mœder-Mussiller,
et les farnüles parentes et alliées,
'font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

.nent d'éprouver en la personne -de

I .' ON D',II:.~J"'WE~.•.

;BÒle à tont lm

,Chevr()let
Pal'l' E·SCarUOI'Sca Iculier offre à vendre,cl::: double emploi, \lon- .:.. . il Dompl~.rre, remercient hien sincèrement les
lIlo e Intérieure 6 cyl.,
QO:d'll~~Il, en,parfait état. sont achetés .au plus ha~t., nombreuses p'ersql)nea quipnt pris part au grand
Keu tlons .trf)â ava~t.. prix ~u,:iour tOU8. le,:i " :i ~I
C se,s.- Demandez offre I samedi.,lI,..PlaC!.ldu lIlar- .. deuil qui vienl de les frapper.
4~~epostale 2281( ché, près de la fontaine,.
-4 Paijerne. ~OI)36··.,.' Qi:' .... ~. 'I: •••.•.•. Ii·•• v •••••••• _

~------------------------\------~~~----_r------~------~-----------------

,-

Monsiêur et 'Mad~e\,'108eph Barras-Progln-
Wicht et leurs; "éntants,: i.. Corpa~aux ;
Monsieur, et 'Madaine Jacques .:,Wieht.î?erriard

et leurs enfant~·',l' êAreone,e1 ; ,--.,
Monsieur et Madame Henri Wicht-Rotzettet· et

"leuts·.enfants, il Arconciel ;
Moltsieur et Madame Edmond Kìtchoër-Wìch!

:&t"leur's enfants, il Villarsel-sur-Mnrly :
Monsleuret Madame Ailphonse Dousse-Wieht

et leurs enfants, à Arconcìel ; .
. Monsieur et Madame· Etienne Schouwey-Wicht
et leurs "enfants, à Montévraz, ainsi que les
familles parentes et alliées, font part de la perte
deuloureuse qu'il,~, viennent d'éprouver en la
personne de ...

",

Madame veuve. Philomène Wicht
née Roulin

Tertiaire Ùe Salnt-Fran~ols
.; I Monsieur GottllebM~DER

-

décédée p.l. ·mença: l'âge de 66· a·ns,après un~
courte 'maiulÌle, chrétiennement supportée, munie'
des sacrements de l'Eglise.
L'entèrr~ment aura 'lieu mardi, 1& avril, il

'ff'lr. '~, ÏtAi-concle);·j,'· "
'Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

leur très cher père, grand-père, arrière-grand-
père, beau-père, beau-frère et oncle, décédé
après une Tongue maladie" supportée -avee ",résl-
.gnation, dans 'sa 80me annee. •
L'ent~rement aura lieu mardi,' 16 a~ril, à.

1 heure.. il Fl'iboqrg •.
Culte;à l'Hôpital Daler, à Fribourg, A 12.h. 30.

" "1
:", I

i· . '/.~'" ..' ~·(":i.',, t '.'...'~'.
>I~ ',;i:; 1.

A MoIialèur èf,MadamtiJoseph 'Page et ,ieurs en-
fants .: l.1rbalb; Màrguérlte, MOrrìe, Agnès et Henri,
à N.eyruz;· M. et Mme F~fnand, Page-Rossier et
feûrJ è'nfilnls :"Sabine et· rb:~in, à Neyruz, ainsi
qJè les f.8mHìespa~entés·' et alliées, font part
.du décès de leur chère et 'bien-aimée fille, sœur,
belle-sœur, tante et cousine,

• .'~ • " ~. .~. ! ",. I • ,( ,.

Frciburg, dentS. "Aprir t985.

Unsere liebe Frau Wwe.
YEßENA J.UCKER-OS'WALD .

ging heute Nacht im Alter von 70 Jahren, nach
kurzér Krankheit, zurewigen Ruhe eIn, .
Um stTUe Teilnahme MUet I, ,

Mademoiselle Llna"PAGE·· Famllii Troller-Jueker
Vignetta: 3+. ..

Abdankung Dienstag, um 12 .~. Uhr, im
Dalerspìtaì. "Abgang 12 ~ Uhr.

r , ;

li ~,..,'11 'G, .. , ,~, " l'

·d~cédéè pieusement le 14 avril, .dans sa vingtième
année, .après une longue et pénible' maladie
.chréüennementsupportée, munie des secours de
la .religion. .
L'enterrement aura lieu mercredi, à 9 h. r.,

à :régllse de Néyruz, ' ~ Pompe. funèbre. g6n6rale., Frlbou .....'.'-........._---_.~, c [' .. . .. ,. "1 Tél.9.95 Ad. GENDRE :::0;,
" S SMAG' SINS Cereuells - Transports - CouronnMLE,,·GBA.N)J " A.,,: ~~~~~~!!

t 'ta ""Vm~;,dft"r;u1s
,l,-q'" 'FRI,BOUR~ ., ' ,

engageraient pour le premier. mai'. . , ~
1itald.~v.endeu.e pour le rayon mercerìevet Iiri-

.. gerle dames.
1.alde-vendeu •• pour le rayon robes et manteaux.

" AlI!lm.lI.ndet français exigés.
, Seules, les offres nar écrit seront, prises en COll-
sidériUôn. r. ~.;'.l' •. 11988

." •• \or .' "," "

FIDELIS

.~La "religion·:,,· ...U' ' ..... -

enseignée par le cœur
(èauseries 'lam/llêr~s sur l~ catéchisme),·,.

Prix .: 'Fr~ 0,45

, . AUX .UBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place' Saim-Niltolai .... Boalft1ard d.· PI,~ne,

i' •

·.MO'N,
,'.- , '

Madame. feuve Anna Ducr)' ..et ,.1IC8 enfants,.

~adea".
, ,_'" .. " '/I J', ~~ ):) , I·!~

t)", .• I"
"

rP'tll"d~Îl' ceofH",il~ton
> ,!

~',. lo "

11lüsel&-!1~ ..&tu "piété
'CAapelét& - Û"~ - !BWtie4&.
CJw,ahU - CltapeUes di DOIIGlJe.
'l1lédcdlles ~IgeK~, ~I et' title
...(Iuctes . siHf.tlles et' de lu..xe

•
\.

est :··normaL que dest' anfan,ts, ,soutiennent 'Iaurs . vieux' parents·' $8nS
Il est plus:; normal encore. que, de jeunes parents les dlspen..

sent de 4 cette charÒe· 'et garantissent· leur. avenir (y compris celui ,de~f8.'
farnlllé) ,.par une AS SUR 'A NCE• V IE, selon' urie' formule 'étudiée· par

idimanch.e, sur. parcours.. . ..,,, .,,,.. .. ... ..' .. . ".
Beauregardrollte Payerne, . b &UI S·E A _L '. L'AUSAli liE. ' ..,' ",' . ..ur.in'o' •• '·

Â ~~__.' "''!IL. _'!....!•..:,.._.. f ·CO. _!......ß...... fi _•..'.','...,',,une SACOCJlI'!lC!!re ,Cle:, " ;.. .; '. ì • .,.. ~ ~.., .'~ ~ ~J~ dame,cont~na!ltutle~on-, r.'j "; ;., ., " ' .vleetaccldent. .' ;
.,. tre tnarqll~' M·'P. dea '" , '.." . ,

130, !11au.sm..t-~, et·"SS, ~, ftlIo",., :~n:~~'r~:~::r:!~~~~~ l "~ .. 1""" '011,.,~D~),~eooseuiet leurs propositions 80Dt .... tolts et 8ÀD1 engagement.
''- ,. : t I Prière de."la rI!Ppot,t~r . '! i '. .., Ma Ils '.vou~ ouvr~nt, !a, vol.e de la 8é~~rlté, la 8~ule fl:~l,p~t~ vou~ tenter.

l!:#.' ~;. ==;=:.,.;:;=;;;;;;;;;;;:=;;;;;;:==~ :~::~:~a:;!!z::~~;;·'v: :!.~:~,!~~!AN,·,ag..~~,.D~~!81;,;~~lbOUril.: 'place de .18 Gare,:'38.Téléphone. 911. .
~

3~~, ClOU OU .saM ~

Yùuul cAol.x - 1M.x ~, .

"1, " '.'

.,.

Q~~Ç~~ ;./,.".,i
libéré des"écòl~~, chez ~~I .'.

petit (!8!icu).t4;)ur(çath,),
La préférencè est donnée .
à garçon,. aachant traire,'·
.et faucher, OccasIon d'ap- '
prendre 1'/lllem~n~.Entrée
tout de ~lUite.Gage selon

1 entente:·'·L S'adresser iì
, ,Max Füeg-Sieber,

Oberdorf p./Solellre.

. pour ménage ù la carn-
,p.gne. 507t .
~ll.·.loIY';l:,E•• ertlne."

.D~rdag,?y (Genève),.. ,
, ON CHER()H.I.......t

"
j :\ ~~,'l" •

l "I, I~

'I"' \

, • r ~

..
. ,~.' ..
•. , -~'." :ç

.,.,

I:911e7, . - .. - - - .
.' 'àISSe~7' ; .',;.'; "~~,,,VOUS

,. r

Il
ressources~
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Lundi 15 avril 19'35"
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. ·Pour les Fêtes
..,d,~'::;P~~~~~,:
Gr~n~ o\)o,i,x de, plantee
fleuri es, peaux ortensias,
belles' pensées, dès '5'1 . fr.
la dolualne.>' ;" :;1.
F. A.,OO,R, Lhprtlç\ll-

,teur, Payern~.

•••••••••••••

.~,.. '.

, ;\

: Gr. < 27-:-30. Exécution solide, Indispensable
, .pour garçons, Très avantageux.
, "

Gr. ;31-34 Fr. 5.90
.' .l\fqd, 2851·63719

Gr. 23-26. Soulier laqué à bridé. 'Jolie
forme, très pratique. 'Gr, 27-30 5.90

~it

.srENO-DiCTYLQ
\ > "l ~ -, ,

L~ÇONS'·. "

4..90 ."
J) "11' , , - •ê)"'l~'

l' ~ 'I ; t-' f ,. ì:cl ..cPA 'f r • ,

• t (l aque« ,Mod, 2222-k;00

Lu,canUrn~d'aulu
1
"111' 'l' l 'I avec ou '~~~s chauffeur,Conditions favorables et

bonnes 'VoUures à" disposition.

, ! , .
.,1,,r i ~!."

: ' ., ,

HENSELER; ·Frères, garage

36-38 7.90

:, r ,I. " "l" 1ravaux Idacty,logrAPhi,
iq~~s" Girculaire~,' 1(l~~~
,M.me; SCHMIO, I •

, V,gnett~~" 2~.

.C: f Savez-vous que

, « Le Rêve"»n
fabrique non seulement
des potagers A gaz tl'l>~
~conomiques, ma!!! ausSI
d'•• oellehts potager
rélectrlques, vendus en

'I.r'éclame avec 15 "I. de
''remise. 47·5

:. E. WASSMER S.···A.,
. ~~J ' I

,Frlb,:,·~~g

r ,t ..,

Mod 1637-6802' ' .8"90
BOìt~a,lf .presque indestructible. Semelle caout-·
chollc. durci. 6 mois "de garantie. Le même en
brun 8.90 I"

l .,

10"90
,

.'
avec laqu~

• I l'''

Vente '!Jùrfdiql~e' ,d'immeuble~'
, ,'., ,.,à'.'AUalens
L'ofrice des faillites de la Veveyse fera vendre

~n ~'5e!i publiques.i.cn premières enchères, à
son bureau, le 19 a~ril 1935, à 10 heuees, tous
,les. i?Ime!lb.1es dé~.e,l}dant de l,a ,~assee'P _(fli,li!t~
(le' SkVOYAlfreil, 'feu~Alphonsè,"'au dit ne'il, qui
9,Offi'P!~D:.\l~Pt ?a,·;~el'Plesj,. :D'vec;ler.tes· attenan tes,
j'armant 3 «lomaìnes et' forêts] d'une centenancë
"1 b J' ":8 o .a e de 166,06~' m-, ;~
, La vente se fera par lots qui pourront êtu
l!éuni~,), ,
i>. Les condìeìons, .ext·l'ailt, de cadastre et' estima-
Hans; déposent à l'office soussigné. 11978

. L'offiee de~ falUnes de la V.eve1seò-'-~

Less.J~euses ~, va~~'tr, p0.ur fot;f.order ~ l'cou
et tronsportob/es,galvan/Bees et en ctuure - Esso-
reusfs (mochines ,d sécher le linge) galvanisées et
en cuivre - Bacs à laver. - Egouttoirs -

Chauffe-tau - -Réserooirs.

, zlngagé'au~ bal'n 'chaud
de tOU8 'les objets en

fer et en .têle pour: pro-

téger contre la rouille.

FAVORISEZ l

l'INDUSTQ'JE;;\ .
DE lA REGI'ON
Exigez de votre lns.tal-
lateur ou' magastn. les

'j •

modèles de la

Zinguerie de COnGEla
I •

Téléphone 82,87 - Colombier NetÎchlltel)r.

ON, PRENDRAIT un .Jeune ménage ~
tranquille cherche à louer ,Jeune homme'
pour date à convenir, joli
appartement de 2 cham- ou ·UN ENFANT
bres et cuisine en ville ou en pension A la monta-
environs immédiats. ,gn~, pendant l'été. Bons

S'adresser. par écrit sous soiJ:ls:
chiffres P 40534 F, à Pu- .-' S'adresser à Publicüos,
blicitas, Fribourg, BULLE, .OU8 P 7247 B.

A VENDRE ON DEMANDE 'UN
dans ,les environs de ,...
Gruyères, sur route c~n:, lJ(~Nf HOM'M'f',tonale « ", , '
I;I'ETITE MAISON de'· '." t" . : .. 1, ':, •

2 chambres, cuisine, cave comme, anœuvre > cou-
et jardin. Prix: Fr. 4000.-, vreur de bonné ~nloralité
Conviendrait particulière- ct travailleur. Logé tet
ment pour séjour d'été et nourri. Faire offres avec
pour -sports d'Hiv.er,'.45 B' prétent.ion. sâlair~ à .,~.

S'adr. 11 MM. Reich/en L. GUlgnord, [erblontier,
& Cie, banquiers, BULLe, 1198ß" .:' l, YEN;,s.

. I,LE PLUS .GR~NO C~~)lX';I

R.api.ers peints .
~.. A~'" ,_. ".,"',

dernières aouveautés
, '" . aus meilleures conditioDs

~.,M.(.~,NIFF~.LLE,
. rue' de' Romont, Fribourg

·ltOUElt
, •. ' "I L'

à Péròlles,: ')appli}\\!~~rtt;
confort· moderne, 6'chaÌD·
bres. Entrée Il convenir.

S;\\9fessfir)'\ Péroile«; '17,
lime étage" Fribourg e ,

" il I

,Mo~.· 5395.2424~ , . " . Mod. 1845.6152

.'Pe~u' de' daim; très" 'agréable à porterv Soulier i\' ~ride en velours, décorations
Dans tous les tons mode, ,gris, brun, bleu. laquées. .Indìspensablé pour le' travail,
En chevreau noir, 7.90 . ì l' Sans concurrence. ,.

• , -, ,.' '" ~ -eÒ, JIIo: ~,., '. ~ ,~ ·Vòtalez:yous· porter, toute votre vie
le lourd fatdeau des

.p; l ' •. "f ( , 'l.l r ~"ì~ ,
'ì

", !I

, ............... ,
Fiancés,

I l ,I.

.... -.~('

JJes malad~s,· des 'alites, des
• l'' ...~ ~ l ,

'dlsesp6rés expriment spontané-
, ment leur ,.contlmtement ' d'avoir·

,,'. . ì .

",epIIn trouvé, un soulagement à. '

leurs douleurs.,

Voyez
nos mobiliers complets

t 1a pièces
dep. Fr. 370.-

avec literie damassée
. Fr. 490.-

,I "

La chambre A eoueher
matinée, avec armoire A
glace. ;.:8 -portes," lavabo,
marbre .et glace. table de
nuit et grand lit,.,

't ' ,Fr. 450........
avec' fIterle b~n crin

Fr.~695.-
emb. l'Exp. teo"

<

RECORD ON, meubles,
12, pl. du Tunnel,

LAUSANNE. Tél. 27.581.............

, ~ ',; 'i6' I. 't , , .

. "1,e s?'is" l'agent pout la Suisse de
~' l{~~rvea! un ' nemède .cfuÌf,dqll~e, :jour{

,qeH~mllnt c,t'e~,~ellents résultats pour le '
soulagement et. la guérison des Rhu-
matismes et des maladies analogues,
telles que la Sciatique. la Névrite et
là Goutte l''., .. .\ ~~ " .
V.oulez-vous essayer SANS FRAIS NI

'. ' '?: \ . VQ~J46~l'JON ce merveilleux remède
q~~ ,n eS,t I:'~. une drogu~. p' .'t.'l Pl1oduit. chimique,· !lUais, une
plante Ifl'Op.IC~le nommée Hervea. On fa ..t une boisson de sa
petite feuille exactement comme du thé

• f . (" 'f' I. .,

"Eè~ivez-nous~,~jourd'fhui "même une cart~tet nous
enveç.rons "", '"

.d

. Pbyslclen dlpL,ße Jl,tfole Polytecbnlque Fédérale
Anelen ex~rl leéllÛIQuli .. u~~~eau .Fédér.l~ I

. 41\..}l' prC),prlét6~ ,n\elle"e.u,\l~. j ~~~S-l '
..L A V ,~ A N ~ E ì,' . Grand-Poul, t

• ,. ',I H

ON CHERCHE

IRäiSdn'. de reous
'.Clarens - Montreux'

dEunE HommE '. ,
de 16 à 19 -ans, chez un
agriculteur; pour aider à pour dames
J'écurie et aux champs. et Jeunes filles
BOil gage et. bons traite- , , . . ' . ' ;
ments "aS,'lurés. Occasi n dìrìgée par les Sœurs ;de Saint-Vincent de Paul.
d'apprendre l'allemand. ~ IOuverte toute ,l'année; ~ituation tranquille \ et e~so- I

. Entrée tout de 'suite. .. leillêe, Belle vue sur le. l,c et -Ies montagnes. Confort,"
Leo Ambiibl-Schoad, vie de famille. '\. .:,' ' 9310 L f ,"

agr,i.~.u,teur, Biberist. Télérre ~~:,2~0.

. ì

, r t .

.. ,
".

"
l. ~ 1

~'l

'1 "~':."""iC.&; : t;J," .,,. l' . l;J..t-p' s : li,

l'
I i
I

Générale à Fribourg 1
&,œûllldìd" Gl'~ .d'rû~,:~1..~l.,I • 'l: . ,,:1:

l,:' ". ;,11

, .'\IIl~

, i

Bottines messieurs, box, 2 semelles
Fr.8.80 dOubl'~ jo,ie {NOÒ ~-4'
ft; 9.BOi dO~lées ~e~u

Il ....: l .,,_-'-.......-_

'\!t il,' ~# l r ..~ .

'-,A: : ven dr~èr'Vente .RIIX enéh~res' publiques
I ~ t v- ~'f\~"" (~1! hl' ., t·~t.\ H, ~' . h,,\. :

l ' une ~t~,~l'.•' li ,Il, $.~"bé,~i,: I etl,chédail : i !

BASCULE Mercredi, 17 avril 1935, dès 1 h. t/"2, ~e

I
BEI~~E '\r?t~tl n~uf. ,SOU!,S,,i,gné, expo~e:~ en. ,.~enle" son,béta~t et ~~é.

. S luhct1e P.ubliclLOO l!lil devarft .on' do1ihc'i1ê' 'à 'Lovans' • I :
l Bulle, 'ou, P 174.7 B. - , .', l

I '. '. o -b'~,2 Y..~.h~ vê}ées'j'.2\"8énillefl de, .lft· et 18 \m,ols,,lInDrlm~r~eSI-PaUl 1 taurillon de 8 mois, 1 vacbette d'un mois.
"8180(180,, ..:,1,.~~ar_ ~..~<:- .va~he, 1 -caìsse à purin, ' 11~1t
Falre-I'U" ._~ ,_. ~- L·~p~a~i7Ì:I~~,:"'ä;~sl;;"
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